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Un roman qui attaque au vif les problèmes de notre vie 
_ nationale . Le 


Y'oici enfin un roman canadien qui vaut autrement que par ses 
entions, 1 touche aux problèmes. les plus passionnants de 
le pouf notre peuple. IL renferme une doctrine sûre et 
ivfiante. Il a l'allure et l'intérêt dramatique qui conviennent à une 
geuvre d'imagination. On veut lui prédire chez nous, et même au de- 
hors, un grand retentissement. 


Jules de Lantagnac est un brillant avocat établi à Ottawa. - Une 

a manqué affreusemént, comme à tous ceux de sa généra- 
fon: l'éducation du. patriotisme. Etudiant au MeGill, i] n’a pas tardé 
à délaisser l'idéal latin, la culture française, et à devenir un parfait 
anglicisé. Son mariage avec Une jeune Anglaise couronne son “affi- 
jiation officielle à la race supérieure” ; il devient un apôtre enthousiaste 
de langlomanie. Cependant, passé la quarantaine, grâce à | influence 
heureuse d'un Oblat, le Père Fabien, l’atavisine français se réveille en 
ui; un voyage au pays natal achève sa conversion. | 


Nous sommes en 1915, en pleine période aiguë de la crise scolaire 
entaienne. Le sénateur Landry vient d’abandonner’ la  prési- 
derice du Sénat. Une élection partielle a lieu dans le comté français 
de Russell; Lantagnac est élu comme indépendant, 


Mais son retour aux idées françaises et surtou£.son entrée dans l’a- 
iène politique ont soulevé la réprobation intime de’sa femme. Entre 
es deux époux l’abîme se creuse de jour en jour. Le député de Rus- 
sell voit son foyer se désagréger et üne partie de'ses enfants lui échap- 
per. Le fameux débat sur la motion Lapointe précipite la eatastro- 

he finale. Mme de Lantagnac quitter son. mari, emmenant avec 
ele Nellie et William. Le même jour, Virginia, l'enfant préférée, à 
l'âme délicieusement française, annonce ‘sa décision de se faire 
religieuse. L'infortuné père a du moins la consolation de voir son fils 
ane revenu à lui, définitivement Jibéré de l'emprise anglo-saxonne. 
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Ce pâle résumé de la trame”principale ne saurait communiquer 
l'impression poignante qui'se dégage de l4 lecture du roman. Plus 
d'une fois l'angoisse vous saisit, devant le” douloureux drame de fa- 
mille qui se déroule et le cruel cas de conscience qü’il entraîne...” 


Par son mariage avec une étrangère. Lantagirne s’est créé, selon 


son expression, ‘un foyer_avec, des. matériaux disparates,” Recohquis. 


par l'âme ancestrale, pour répondre à “l'appel de la race” et accom- 
pr le devoir que hit dicte sa conscience, il se verra, par un enchaîne- 
ment fatal de circonstances, dans la duïe nécessité de-broyer son coeur 
d'époux et. de père, de briser son foyer, : . 

Comment justifier uñe attitude si déconcertante €ë, semble-t-il, 
si pen chrétienne? Car notre sensibilité se révolte, et/ volontiers nous 
ferons écho à la parole troublante du jeune William : “Quelle est donc 
cette religion nouvelle qu’on nous prêche, qui tend à séparer le frère 
de li sueur, le mari de la femme?” L'auteur at-il voulu démontrer, 
par l'exemple de son héros, que tout homme marié à une femme de 
race différente de la sienne peut, du jour où il a reconnu son erreur, 
r'estimer dégagé de ses devoirs et pousser le désaccord conjugal jus- 
quaux pires conséquences? Non assurément. Maïs l'art du reman- 
der consiste à imaginer des situations exceptionnelles, mettant aux 
prises des personnages souvent .eux-miêmes exceptionnels, Le spec- 
tacle du mariage mixte dans ce. qu'il peut entraîner de plus funestes 
malheurs frappera davantage l'esprit, de la jeunesse surtout et la dé- 
iournera de ces alliances pleines de dangeïs pour la race. ‘ 


De Lantagnac n'est ni uñ époux ni.un père dénaturé. Si, comme 
député, il doit satisfaire au devoir de charité et de justice sociale qui 
le lie envers sos compatriotes, à aucuri moment'il ne gesse d'être obsédé 
par les répercussions que peut avoir à son foyer l'acte publie qu’il 
Va poser, Qn pourra discuter la manière dont le Père Fabien résout 
le cas de conscience de son ami, mais les plus exigeants seront tenus 
d'admettre que Pauteur a tourné très habilement une réelle difficulté. 


Les problèmes soulevés au ‘cours de cet attachant récit palpitent 
d'actualité, On trouvera là sur le croisement dés races, la tradition, le 
rôle de l'élite, la psychologie de l’anglicisé, les mérites comparés de 
opportuvieme et de lintransigeance, elc., des aperçus brefs et défini- 
Hs ST Appel de la Race” affermira bien des convictions, redresstra 
bien des idées fausses et fournira au lecteur attentif de solides argu- 
ments, a D out op CE 1 


4 3 | 

Contentournous de souligner un point d’une particulière utilité 
Pratique pour nous. Une fois ressaisi/ que fera Jules de Lantagnac 
pour auvenarder sn précieuse conquête? : Il dévelobpera par l'étude 
& culture française; il purifiera l'atmosphère de son foyer en le dé- 
parassant des tableaux et calendriers anglais qui l’encombrent; il 
Teta Tésolument avec les clubs, et sociétés qu'il fréquentait autrefois, 
ms in ) 1 esprit ne peut s'accommoder avec sa mentalité. nonvelle. 
olà bien ln ligne de conduite qui s'impose, si l'on veut garder in- 
tete son âme française, D’aucuns crieront peut-être là à l’intransi- 
Eeance. Non, il. ne | 
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s’agit pas de s’enfermer dans une tour d'ivoire; 
a mesure à observer entre les relations nécessaires et mê- 
et une fréquentation assidué des milieux anglais et pro- 
üme se laisse fatalenient entamer. 


qui enr Ales écrivait: récémment: T1 nous faut des romanciers 
roman ma onnent pour les créations de leur cerventi et pour qui le 
rales nées in ‘ ricule de grandes idées, un miroir d'observations mo- 
igehcos ” “TA vif, un instrument, d'action supérieure sut les intel- 
eine ertona ppel de la Race” répond à cette triple exigence de la 
itique, C'est le plus complet éloge qu’on puisse en faire. 
leur qe, qUl cet donc l’auteur qui se cache sous le pséudonyme, d'ail- 
de roma l & euphonique, d' Alonie’de Lestres? 1] n’a jamais fait 
3, l'unique phrase-de la préface nous en avertit; mais il n'en 


st s ù 37 eur + a 
tra PE Pour cela à ses débuts littéraires, : Plus d’un lecteur reconnaî- 
, 


‘action aux 


est aCCoufum 
Sociale, 


aperçus vastes, aux directions nettes'et précises, que l'on 
é de voir aux avant-postes de notre vie intellectuelle et 
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A.-F. AUCLAIR, OMI, Ditecteur 


és les premières. pages, l’un de nos maîtres écrivains, l'homme |p . ie 
aux d . t : le défrichement du sol est plus ‘aisé | 


PRINCE-ALBERT, SASK: Mercredi le 11 octobre 1922 


Simples Notes 


Bravo, Howell! 

Lors de sa récente visite pasto- 
rale, $. G, Mgr Prud'homme faisait 
remarquer à nos compatriotes de 
Howell qu'il était dormmage qu’une 
si belle paroisse canadienne-fran- 
çaise ne portât pas un nom plus 
français. Quelques jours plus tard, 
le conseil du village adoptait une 
résolution demandant que le nom 
de Howell fût changé en celui de 
Prud’homme, 

Voilà un résultat intéressant et 
inattendu du passage de notre é- 
vèque dans l’une de ses paroisses. 

Le: Patriote a suffisamment de- 
mandé la francisation des noms de 
nos centres franco-caänadiens pour 


qu'il ait le droit de dire aujour- | 


dhui: bravo, Howell! 

Mais beaucoup d'autres paroisses 
se trouvent encore dans le même 
cas. Quelles ne tardent pas à sui- 
vre l'exemple qui leur est donné. 


Le sinistre de l'Ontario. 


C’est en pleine “semaine de pré- 
vention des incendies” qu'un ler- 
rible jeu de forêt a #it des rava- 
ges épouvantables dans le nord de 
lOntario, déjà éprouvé de la mè- 
me facon en 1916. Les flammes 
ont détruit sans pitié maisons, éco- 
les, églises édifiées. par les nôtres 
au prix de'‘tant de sacrifices: Ja 
cathédrale, l'évêché et l'hôpitai de 
Haïleybury sont en ruines. 

Les Franco-Canadiens de l'Ouost 


‘s'associent de tout coeur aux sen- 


{iments de feurs compatriotes de 
l'Ontario frappés par le désastre. 
Hs prient Mgr Latulipe, si doulou- 
reusement éprouvé, d'agréer leurs 
sincères, et respectueuses sympa- 
thies, ‘ . 


“Dépêche spéciale’ 
_ l'était temps que ces fâchouses 
rumeurs 


il de se soulever contre le gouver- 
nement fédéral, coupable à 50s Veux 
de ñe pas prendre les choses suffi- 
sammeut däu sérieux, C'est 


{li permet au peuple d’avoir ce qu'il 
demande, et ü en est apparemment 
content, Les autres provinces a- 
ddpteront notre loi qui est préféra- 


hibie à tous les essais. tentés ailieurs." 


Oui, l'Ontario lui-meme finira 
par suivre l'exemple du voisin, ii 
a terriblement souffert de la prohi- 
bition, C’est au point qu'aujour- 
d’'hui presque tous ies hôtels sont 
fermés et que Îe gouvernement 
Drury se voit appelé à dépenser 
vingt-cinq à trente gmiilions pour 
remédier à la pénurie de confort 
pour les voyageurs. Les mcilleurs 
esprits ontariens ne sont pas sans 
remarquer laussi que livrognerie 
diminue dans Québec, iandis que 
les crimes et les’ abus de routes sor- 
tes augmentent chez eux. 

Dans PAlberta,; un grand mou- 
vement est sur pied pour abtenir 
la vente légale de ja:bière dans les 
hôtels. ct 

Mais des gens bien informés as- 
surent que da Saskatchewan ne sce- 
lra pas la dernière à entrer dans le 
mouvement et que le gouvernement 
Dunning songerait' sérieusement à 
nous octroyer . le ecommerce libre 
du vin et de ia bière. 

À ‘ 


Les bienfaits du vin 


il est intéressant: de relever l'opi- 
nion expriniée par-lé Dr Charles 
lors 


| Eu attendant ces jours heureux, 


Saint-Pierre du congrès des 


médecins de langue française de 
(Québec. Ce praticien, se basant 
sui sun expérience personnelle, 


croit que le buveur de vin est ré- 
fractaire à l’appendicite el aux ma- 
ladies de l'intestin, et il en fournil 
des preuves dignes de faire rèflé- 
chir les buveurs d'eau... 

Le Dr Saint-Pierre à fail ecnmpa- 


lgne comme médecin: avec les tron- 


pes canadiennes dans la dernière 
guerre. Pendant six mois de sé- 
jour en Angleterré,. où les soldats 
étaient à l'eau et Au thé, fe bilan 
‘des malades, constatét-il, fut assez 
élevé en fait d’entérite, de gastro- 
entérile et d'appendicile, sans 
compter que les-homynes claient de 
mauvaise humédur : et absolument 
sans enthousiaste, On passe .en 
France, on Jôchefkéfthé et lon 


; de guerre prennent fin, pour le café et le vin, Changement 
car lPOuest était sur le point, paraît-!radieal: 


plus de malades, iout le 

monde joyeux et picin d'entrain. 
Pendant deux ans passés à lhô- 

pital de Saint-Cloud, le Dr Saint- 


du Picrre à eu un seul cas d'appendici- 


moins le Telegram de Toronto quilie, et-c'était un buveur d'eau. Sur 
Paffirmait dans une “dépêche Spé-|les 10.040 blossés traités dans les 


ciale” de Winnipeg, 


hôpitaux Laval à Troves et à Jfoiu- 


“Une clameur va se soulevant à {ville-le-Pont, pas un seul cas d’ap- 
travers Îles prairies au sujet de la pendicite ehez les soldals francais: 


conférence de Fhoñ. T. À, Crerar {tous 
avec le "premier ministre King et|vient-il des Atmérieuins 
à sympathiser, au |glais 
avec les /centérites pleuvent, ‘ 


sa prétention 
nom des Grain Growers, 
tactiques de temporisation du gou- 
vernement d'Otiawa, De normbreu- 
ses assemblées de fermiers font en- 
tendre des protestations; les jour- 
naux hebdomadaires aussi bien que; 
ies journaux quotidiens à travers! 
les prairies dénoncent cette politi- 
que qui consiste à engager l'Ouest 
dans tout autre attitude que l'ac- 
tion à côté de la mère patrie quand | 
elle est en péril”. ‘ 
Ïl est tout de même étrange qu 


Mais sur- 
et des An- 
les gastro- 


boivent du vin, 


buveurs de hé 

Le ducleur se réfuse à conclure 
catégoriquement et à voir daus fe 
vin un antidote de l'appendicite et 
des maladies de l'intestin, mais les 


faits qu'il relate sont tout de im&mnr ! 


singuliérement iroublants, 
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La conférence de Moudania 


Le feu fait 51 victimes 
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vent très violent, survenu à Vie 
provisie, aurait piopagé ie feu aus 
alentours, 


. 9 “A . Faille de onze asbhtælée . 
dans le Nord de l'Ontario! "mme. 


La ville de Haïleybury et plusieurs villages voisins sont rasés 
par un incendie de forêt d’une violence inouie — Huit 
milles personnes sans foyer — Huit millions de pertes 
matérielles — Le premier ministre Drury se rend sur les 


lieux. | ! 


« 
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North Bay, Ont, — Un feu de fo- jà unçvitésse de 60 milles à l'heure. 


rèl qui « pris des proportions con- 
jaidérables, mercredi après-midi, «a 
complétement détruit les villes de 
Haïleybnry, North Cobaïi, Thorn- 
loe, Heaslip et Charlion, 

Haïñlevbury avait une population 
de 3.593: North . Cobalt, 1.000; 
Thorloe, 500; Heaslip, 100; Chari- 
ton, 5, ‘ 

L'incendie s'est étendn sur une 
distance d'environ 2,500 milles, On 
estime que 8,000 personnes ont vu 
leurs maisons brûlées et se trouvent 
actuellement sans habitation, 

Gi viclines 
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Vendredi on avait retrouvé cin- 


quante-ct-un corps à Faileybury et + 


aux onvirons, - Queliques-uns  é- 
laient impossibles à identifier. 

Des trains chargés de tentes, de 
maisons portables, de couvertures 
el de provisions sont arrivés de 
toutes les direclions, 

I y a de nombreux cas de pa- 
rents à ja recherrhe de leurs en- 
fants el d'enfants séparés de teurs 
parcutis, {se passera plusiours sc- 
imaines avant que l’on soit défiuiti- 
vement fié sur Le sort de quelques- 
uns des sinisirés. 

Le sort d'Haileybury 

Ce qui à rendu l'incendie partie 
culiérement désastrenx, c'est Ja vi- 
tesse incroyable avec laquelle 
s’est étendu à tout le terriloire. 
Haïloyhury na été touché pi” les 
flammes à 4 heures et à 6 heures il 
ue restail plus de lu ville que dix 
eu doute maisons isolées. Le nou- 
veau palais de justice, l'évéché et 
LE athédrale catholiques, les tem- 
ples anglican, méthodiste, preshy- 


térien et bhaptiste, l'hopital des 
Isoeurs de la Providence, tout à été 
rasé. - 

Les religieuses sont restées à 


leur porte jusqu'à la dernière ininu: 
{e, occupées à transporter les malne 
des hors de l'édifice en flammes, 

Presque tous les habitants d'fni- 
levhurs ont été transportés en ati 
tomobiles à New Liskeurd, 

Grâce aux efforts des habitants 
qui ont combattu ie feu loute fa 
nuit dis les environs, Cobalt # pu 
ètre sauvé, La pluie qui est surve- 
uue plus tard 4 éloigné fout nou: 
iveau danger, 

Spectucle épouvantable 

A iluilevhury Le spectacle était 

épouvautable, Le vent souffiuil 


nous autres, qui vivons dans lee Les difficultés s’applanissent et lon espère de plus en plus e 


prairies un peu plus que le corres- 
pondant du Telegram, nous n’ayons 
rien vu ni rien soupçonné de tout 
ve braule-bas. Comment se fait-il 
aussi que les gens de l'Ouest, que les 
journaux ontariens, il y a uñ an à! 
peine, qualifiient couramment de 


Û 


venir à la cessation des hostilités. , 


case mer) 


PARIS — La conférence de Mon: 
dauia s'est poursuiñie lentement ces 
jours derniers, La sitnation s'amêlin- 


en sûreté que si notre frontière est 
reportée jusqu'à la Maritzn. Tes drr- 
nierg Inoidents en Thrate lorsque Îles 


, à à N SU A re de plus en plus et un ue doute plus |Grecs ont prétendu marcher sur Cons- 
olchévisies, soient devenus Subi-! don arriver bientüt à nn arrangement |tamtinople, 


sunt a preuve ln pins 


tement dPun loyalisme aussi cha- satisfaisant, : elatunte-du bien'ondé de notre ve 
touilleux ?... ‘ La Crande.Bretigue et. la Prance, | Vendieation. 
représentées par le secrétaire des af- “Quant à a -lihote des Détroils, 


Pourquoi pas dans l'Ouest? 


Le mouvement d'immigration de! 


la province de Québec vers les E-| 
tats-Unis continue. ŒEn dépit des 


explications ingénieuses des autori- 
tés pour faire croire au bon pu- 
blic que cet exode est naturel, ceux 
qui vivent au cocur des paroisses 
rurales de là-bas savent à quoi s'en 
tenir. Des milliers des nôtres pas- | 


sent les frontières pour ne plus re- Le Pape tercède” de nouveau pour 


venir. Jls sont wne force . perdue 
pour le pays et bien souvent pour 
la race, ° 
Les gouvernements de Québec et, 
d'Ottawa font des efforts mériloi-, 
res et dépensent de grosses som- 
mes pour tenter de rapatrier les 
Canadiens français des Etats-Unis. 
Ne serait-il pas plus facile et moins 


coûteux de faire une propagande * 


auprès: de ces Canadiens âvant 
qu'ils ne s’éloignent, au lieu d'aller 
essayer do les repècher ensuite 
dans les grandes villes américai- 
nes? Une intervention discrète suf- 


{irait : souvent à les détourner de 


leur projet. | 

Mais il est clair que ceux qui s’en | 
vont ne se sentent pas attirés vers 
les terres boisées des districts de. 
colonisation dé leur province nata- 
le, Pourquoi alors n’essaierait-on | 
as de les-diriger vers, l'Ouest, où | 


et où du moins ils continuéraient 
de compter pour l'influence fran- 
çaise et catholique chez nous? 


faires étrangères Curron et le premier 
ininistre Poincnré, out accepté en 
principe de ne periuetlre ‘œux trou. 
pes nationalistes tnqurs d'occuper l4 
‘Thrace qu'après la conclusion d'un 
traité de paix. 

Le cabinet a pleinement approuvé 
les instructions envoyées aux repre- 
sentants françnis à Moudänia pur M. 
Poincaré. 


in paix 


ji 


nous Li désirons ausai ardemmient que 
ls puissances de l'intente, Nous votu- 
ipns seulement trouver ne formule 
qui sauvegande Ja sécurité de noire 
capntale, It méme, nous ne répu- 
gnonus pas à l'idée de voir entrer À 
lt conférence qui règlera le gort den 
Détroits fes roprésentafits da ft Pe- 
tite Entente, C’est Le pleiu droit de 
la KRoumante, puissanue riveraine de 
mer Noire, et quant à la Serbie, 
Lien qu'elle n'aille pas encore à Sale. 


ROME — Le Pape Pie XF, par l'in- 
termédiaire. du cardinal Gasparri, a 
tétégraphié à Mustapha KRémai Pacha 
et au roi Georges de Grèce, leur de- 
mandant de faire tout en leur possi- 


Îhle pour éviter In reprise des hostili- 


tés, IL Rn aussi prié les gouvernements 
du Levant auprès desquels de Vatican 
des représentants diplomatiques, 
d'user de leur influence .pour éviter 
la guerre, ‘ 
‘ Les Turcs et la France 

PARIS — Nabv-Bey, ambassadeur 
officiel de Turquie à Paris, depuis 
piusieurs années, et qui a représenté 
le gouvernement ture À la conférence 
de-la paix, en 1919, vient de donner à 
un journal ‘francais une entrevue sur 
des sentiments des Tures à l'endroit de. 
la Thrace et sur l'attitude. de la Tur- 
quie envers l'Angleterre. fl a dit en- 
tre autres chnses ceri: ‘ ‘ 


“Tous les désirs de la Turquie d'An-| 
gôra comme: de relle de. Constantin.” 


ple sont identiques. Le premier, r’ert 
que jamais les troupès. ‘turques 


ne’ 


nigue, ve qui jui arrivera pout-ätre nn 
jour, ses svmpathies pour nous sont 
leiles-que nous ne eraignons pas de la 
voir participer at règlement de 
question des Détroits.” 


Les Tures et la Grande-Bretagne 


Sur Patütude des Tures enverxk Lon- 


4 


C'était Ie moment où les enfants 
quitinient l'école.et l'on .croit que la 
Mlupart des perles de vie sont dues 
à. ce que des mères on allendu en 
vain le retour de leurs enfants à la 
maison: Quinze minutes aprés que 
le feu cut sauté ln voie ferrée, (es 
mille rnaisons de lu ville étaient en 
flammes, La funtée étui si épais 
se qu'if était impossible de vieu voir 
devant soi Les habitanis fuyaicnt 
devant les flammes, nassiégonnt les 
trains de marchandises et (ous-les 
véhicuies possibles pour échapper 
au fléau, | 

Plüsieurs lirains ont transporté 
les réfugiés de Cobalt à North Bar. 
dar Latulipe est sauf 


Montréal -- Le Depoir a rect 
vendredi, de Cobalt, nn félégraomme 
de Mar Alphonse Dupuis, prélat do- 
mestique, chanceliqr du diocèse 
d'Hailevburs. Le message déelue 


rail que Mur Latulipe est sain el 
sauf et se trouve actuellement à Co 
ball, Mgr Dupuis canfirmait aussi 
la nouvelle de Pincendie de ka ea. 
ihédrale, de Yévéché du couvent, 
de l'orphelinnt et de l'hôpital d'Hui 
levburv, et qu'il nv à eu aucune 
perte de vie au cours de l'incendie 
de ces établissements, 
Deury sûr des eux 

Le premier nsimistre Dreurv, on 
apprenant l'étendue du désastre, 
s’est rendu immédiatement sur les 
feux el nu pris luiaméôme on imnins 
l'organisation des secours ‘ 
ae commission de secours de Fine 
ceudie du nord de FOntarie,, qui 
fonctionna en 1914 et avait encore 
de, fonds, a envoyé à North Fax 
un rain contenant FOOD conver- 
lures et une grande quantité dupe 
provisionnenents, 

8.000 sans foyer 

Foropto ce Le premier ministre 
Drury, à sou retour du fhéätre dos 
désastres de POntario-Nord, à osti- 
mé fe nombre des personnes sans 
lover & 8,00 ot des pertes matériel. 
Les à SOU U00, Ha dit que Br rte 
gion éprouvée avait besoin de tou 
fe f'assistunee qui pouvail mi étre 
donnée, Le cabinet de l'Ontario 
s'est réuni lundi pour prendre les 
mesures d'aide et de reconstrur- 
lion nécessaires, 

D'après Le premier ministre, Port 
gine de Vineendie serait des tas de 
souches que Pon Faisait brüler, AÂfn 


OR 00 et met ge qd 4 mm ne 2 er ne ne AL LA 


M, Liovd Goo de false Lever 
tous ces peuples le drnpetn vert 
l'islam.” 
“Eu Turquie saura eroiser 1e 
En conclusiun, Ney Moy paste 
ainsi des sentiments d'ionioé déc Press 
pour France, nn réponse à Et ques- 
om de susolr si, advennint tune pierre 
onglo-turque ci den souidvumnenmts pus 
sibles aux Indes at en  Æasvpte, a 
France aurait des  réporousaionus À 
eraindre chez son suiels musulmans: 
“Jamais Tous vos musu}rnans, dit 
Maroe A Ta Tunisie, connaissent votre 
Mbéralisine,  Pous ont ahprécié ft ho 
bleaso de votre attitude vis-hievis du 
gouvernement d'Adsoras el Lo Nû 


pau 
de: 


Fort 


NopUut 


d'Ethioie Iui-ménte Cun chrétien, ur j MONTREAL 


lui-f4) n'éerivelteH pas récemment à 
l'un de vou honsmes politiques notni- 
res fe volre anCopd AVors ANROTA Le 
vuit paru à son pepe tu note de jus 


plus iragiques du sinistre de l'On- 
turio a été br découverte de onze 
corps daus nn casrau de racines, 
Join Bond, sa fenirie, huit enfanis 
ct d'homme engagé ont tous péri 
dans les flannues qui ont ravagé 
leur ferme, 

Le imari el la femme avaient leurs 
bras entarés, avec un air presque 
paisible suv Je visage, Ts n'étaient 
pas heûlés, mais sentement asphy- 
xiés, Peux jeunes filles de 17 et 18 
ans gisaient à côlé, dans un coin, 
les trois plus jeunes enfants étaient 
serrés dans Les bras jes uns des aü- 
tres. | 

Marshall, l'engaugé, avail sa cas- 
quelte rabatiue sur Ja figure et les 
bras élendus, comme s'il essavait 
d'aller à tâtons vers les vnfants, 

Le sou survivant de In famille est 
un garcon de 9 aus qui nidait aux 
batinges choz un voisin, 1 soutfre 
du choc lerrible et a été envoyé à 
hôpital de Cobalt, 


SEMASOEMEE TERRE LT ARE ES LEAVE CERTES RÉ TU re PTE AT 


Nouvelles 
de partout 
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9 LV Am SAN EAN 


a, 
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REÉGINA Au eours de l'annèc 
fiscale qui vient de se terminer, 
HE taureaux et vaches ont été dis. 
ielbugs dans a Saskatchewan un 
ivertu de la loi d'achat et de vente 
du bétail Les fermiers se portent 
davantage vers les races Initiéres, 
sons vepertant négliger les races 
dé boucherie, 

NOEL BATFEEPORD, Sask, > 

Robert Matlett, ao bélier de In 
ville, #4 élé attaqué et gravoment 
blessé par on Lauren qu'il Faisail 
soir due l'écurie Le jhalieureux 
n, eu plus de biesures fuferhus, 
quatre eûtes Tractuvius, J'ôs dir vou 
dottpu et une vroille presque avira 
chée, 


MONTREAL Le 6 oelome 
courant, aura Heu do bénédiction 
solennelle de Li première pierre du 
sdinitaire Siont-fimteuiseXavier 
pour les missions ütrangéres, par 
Son Excellence Le Déléqué Aposte- 
lique, 


QUEBEC Le navire du gouser. 
nesnent P'Arbe cet arrivé #9 Mine 
bee. Le eagitaine Dernier ta pas 
voutu faire de décinration, si ec 
m'est qu'il a nevompéli si mission 
deus quois pins vie qu'il ne Av al 
lendail, 

MONTREA, Le fout plis pei- 
dt lu nuit à Fhôpital habiatoune 
de-Dieu, & Loups Pointe Après 
avoir été étoint, ia repris sur de 
inalin, Les dégats imatériels sont 
assez Clovés, On sonipeonne que 
Pigeendie a  éft allüunié pur des 
sinins criinolles, 

PARIS La france doit enve- 
er bientôt dons ls cotonies fran 
caises d'Afrique vesidenttle our 
vxpédition vonsidérafle, pour bus 
scientifiques, C'est La plus iniporc- 
tante expédition de,ce genre qui 
saif pactie de Prance depuis vent 
ans et plus L'expédition, organte 
Sée par de Mosée d'fsfoire Nalirele 
le, à l'encogragenuent et Puppui du 
HOGvernerment, , 


Les gleliers de 


ivoilures de voyageurs du Gunatdien 


Pacifique d'un océan à Pantre sant 
fesués pour nne période Indéter- 
minée,  Cer) est tt 4 une dhuine 


ee qui magnifilt chez Qu une fols (iGn considérable dans Je wouve- 


de plus, lo non: de fa France’ 
“{yattleuvs, la Turquie a fovulement 
renoneé aux parties de 80n vempire que 
vous oecupoz, c'est-h.dire, à fai Syrie, 
Elle conutluners À renoncer À etlles 
qu'ocenpent es Anglais, e'ost.Aedirss 
ki Mésopotunmdte pt Ju Palogthie si, 
#Attondons avec ronfionce leg 6ve- 
penents a Turquie appuvée sur s0n 
armes pe voentille oi atfend le,goate 
que feront ses adveranires, Elle sœu- 
ra tendie da main vers le vaoment d'a 
Hvier qu'on fut offrirai elle sara aus- 
ai eruiser le Fer at on ui offre de fort 


dres et le fouvernement anglais, N£- {ashineton s'intéresse à In situation 


bvaiBey ajoute! “On peut s'attendre 
à tout de 4 part d'un homme qui, tel 
M. Tloyd George, dit blane le malin 
ot noir l'après-midi. Tl y a/trois joure, 
la conférence réclamée par l'Italfe pu 
raissait lui agréer; aujourd'hui, H fait 
des appels du pied à ses Dominions st 
brandit le poing. Personnellement, je 
crois à un bluff de sa part; M. Lloyd 
Gecrge ne veut pas la paix en Ce mo- 
ment, d'abord par dépit (les Gnecs &- 
crasés n'étaient-ils pas ses soldais?), 
ensuite parce qu'il ne veut pas avoir 


l'air de fafre Ja paix sous lo canon des} 


{kémalisates,”" 

| A la question de savoir quelle s0ra 
la conduita des Tures si par hasard 
les Anglais faisaient occuper par leur 
flotte les Détroits.et Constantinople, 


WABSHENGTON ++ A Washington, 
on ne se d'gintéresse polnl de Le si- 
tuation en Turquie. Le fait que l'ad. 
ministration 4 envoyé une puissante 
#lottille de contre-torpillours dans jes 
eaux du Levant indique que la crise de 
Ja-bas n'es pas Rans çauñer quelque 
prhoceupation ici ‘ 


Si la guerre éclate entre les Anglais 


ot les Ottomans, .on-ne sait où elle 
s'arrétera, 144 Husgsie pourrait bien in- 


tervenir dans'le conflit du côté des 


Turcs et YAtlemagne éæniement, 


sait à Washington que l'armée russe 
reconstituée par Troteky est forte de 


plus d'un million d'hommes, 


, À première vue, {1 parnîit stupide 
de penser même que Tes, Etats-Unis 


tent des voyageurs Plus do 2,500 
bonses vont perdre Leur eriploi, 

PARIS On annonce la mort de 
M, Gérard, ancien ambassadeur de 
France 40 Japon, et de M, Gabriel 
Sénilles, ancien huut dpnitaire de 
lu Ligue des droits de l'hormane. 


manne 4 


La souscription 


de l'A. C.K 
elA.C.E.C. 
Pour aider à solder les frais de 
la défense dans l'affaire de 
l’école Ethier 
Total à date du 20 sept. .,.,$127,50 


Paroisse de Vonda...,,,,,, $20.00 
Cercle de PACF,C., Montcalm, 


# 


. d’Assirihoia ..,,... .... #0. 
oniM. lubbé DM. Gamache, | 
Wakaw .,... 81,00 


dossioe 
M, £, Simonot, Bonne Madone,$#1,00 
Cercle de PACGE,C, et parois- 
se de Gravelbourg ..,.,,525.)0 
Paroisse de Saint-Maurice. Fo 
de Bellegarde, 


« er ee. V auraient & prendre :pârt à une guerre 5e. 6.00 
puissent se trouver on lutte avec les | e Dr Joseph Boulanger, he 


Naby-Bey répond! “Si le gouverne. 


D FA Pia 
Encore une fois “Alonie de L 


. estres”. à bien mérité des lettres et 
de la Patrie Canadiennes, 2. PRET ! sn Moose : ja 


nl + et 


:Donatien Frément 


ê Fo pr L'AP pél. de ln Râce” cst:en:vento an Sécrétatiat de V'A. 
bidtre, ” "Peux du. Patriote de VOusst "Le: valume. franco, une 


mie CO] 


ie 


eme de RU mou Et 
er er démneé  cmmvethae eme à pue mn 


ñ s | 


Le vin et la bière 


. Chacun sait que toutes les pro- 
vinces du Dominion envient le ré- 
ime-des liqueurs dû Québec. “No- 
re-système, dit' la Gazette, de Mont- 
réal, peut ‘être amélioré, mais c'est 
déjà uu:succés 


3 


til sera maintenu. ! 


troupes françaises. Après lés accords 


ment anglais commettait une pareille 


aussi dointafne, Si ls Turcs de Mous- M1 
tapha Kémal rércevalent l'appui des 


Edmonton, 


sosressees 


...#1:60 


: £ alts ave eee CT DES i k : ti 
Aemené de Rémalpaeha, ce serait Une folie nya pas à TL qui pue Russes et des musulmans, les. Dtats_ Paroisse de Wauchope, sr 86,00 
guérre vraiment, fratricide que *églle 5° CARACIETSer et FE ncaleutabtes | Unis ne saurâient. trop que. faire. Anonyme, Périgord, ........#1.00 
qui mettrait. éncore aux -priges Les deux MS ue avons nos Dominions, LT técriquement, it. serait. facilgiide M. l'abbé Clovis Rondeau,: °°": " 
RétiOne, FL CP Nous auésl'nous avons nos 0. malntenir, inéstriete moutralités} . Montréal, ‘.,:...,,,::..82,00 
-. “Notre’second désir, c'est de recoli:;108 frères d'Arabie, de Mésopatämle, lapression exercée. sir Washinet RÉ: Due et fai 
yrer. da «Æhrace: notre cüpltale n'est des Indes:;de:l'Afghaunistan. Libre-2. rait-terrible. .:.: D Total . 8196.00 
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pe 


me 6 nm 


ci seront administrés en dehors de 
foule immixtion du gouvernement 
et devront être tenus en dehors de 


ES 


Indiens 


een enemenene à Te ne 


Autou 
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ÿ 
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Ce qui Se passe 


Le Pas donne une grosse majo- 
‘rité à Bracken 


Le Pus — L'élection du Pas a été 
un succès complet pour le premier 
ministre John Bracken qui a rem- 
porté une grosse majorité sur ses 
trois rivaux indépendants, 


Les résullits de trois où qualre lie internationale m'evail pas eu une 
de vote éloignés restent |récolle anssi abondante que celte 
Du blé semé sur Le chame 
rapporté de 47 à 40 minets à 
Pacre: esptaines jaclières d'été ont 


büreaturx 
encore à venir, mais le premier 
ministre a déjà 400 voix, Finger Si, 
Robertson 9 et MacNeil 25 Los 
trois derniers perdent certainement 
leur dépol.. 

Getle élection mot fin aux élec 
tions partielles névessitées par In 
nomination du nouveau cahinet, 

La législature du Manitoba se 
trouve composée comine suit: Fer- 
miers-Unis et progressistes, 283; fi- 
béraux, 9: conservateurs, 73 ou- 
vriers, G; indépendunts, 5; total, 55, 

?, 


HE 


Ia politique. 


Le nouveau gérant général 4 si- 
contrat de trois ans aux 
appointements de S50,008 par 4n- 


gné un 


née, 


EC 


[Récolte énorme dans le sud de| 


la Saskatchewan 


Moose Jaw = Depuis 1415 la ré- 
law et la frontié- 


gion entre Moose, 


année, 
a 


donné plus ge ff nrinols, 


Duns quelques endroits le long 


Ses mémoires 


mencent à paraître: Ics journaux 
aflemands en. publient des extraits, 
{ju s'upereoit fout de suile quiils ne 
ont qu'un tissu de mensonges, 

Daprés Jes eilations des jour- 
naux allemands, Pex-kaisor v re. 
vient sur tout son 'régne, 

H se défend motannnent d'avoir 
été cause de la démission de -Bis- 
morck; puis, parlant de fn famou- 
se interwiew du Daily Telegraph, 
vn PUON, il assure que de Puiow, le 
chanvelier de l'époune, avait éié a 
visé préalablement des comnmnies 
ous que Guillaume FT ferait at 
correspondant du journal britanut 


SN 


du Canadien National on éprouve 

des difficultés ü uvoir aies defque. ., 

chars pour le transport du grain, QURNE  Hix CVÉNEINCNES de Ja 
Les dlévatours de Gravelbourg ontiauerre,  Pex-kaiser prétend avoir 
expédié plus de 2400 chars Pannée gardé une attitude trés réservée 
dernière el roile sunée ils Satten- fiars de a halbaille de Ha Mirne et 


‘dent ft en expédier Bien plus desse 


ALLER 


nee mmememennntt fe L'enenremernns ae 


Pour protéger le fermiers . 


i 

} 
.: de député de Moose Jaw | éiuipes 2 Les Fermiers-tinis 
ee du  Manüituba ef Passociation des 


Moose Juw —- BR, ML Johnson, dé- 
puté, fédéral de Mouse rs, tt 616 
“trôuvé coupable de pratiques de 
corruption en faisant due faux rip 

orts au sujet de ses dépenses d'é-; 
‘“Jection, Son élection est déelarée, 
“nulle. ‘ 
“appeler de 
probable 
Ja cour suprèine, 

M, Johnson na été scerétaire pro? 


hypothèques travailleront, Indépen. 


cdunment du gouvernement provin- 


cial, à empécher que les fermiers 
saint  indümept  pressurés par 
leurs, ereditéurs, Un coniilé nié 
fort qui, quoique née possédant 


} , , laueun ponvair pour forcer fes ere pas 

Le député de Moose uw peut et faguiors à médiier leur Jigne de Fe HE 
ce jugeintent el il est jeonduite, s'efforeers do faire ble: 
que Pallaire ire devant, gie qu traitement raisonnable pari 


voie de négociations, : 
Les fermiers consi ls 


dérant cui 


vincial du parti progressiste depuis 
Porganisation du parti jusqi'aprés 
les dernières éleclions fédérales, 
[avait été élu à Moose Jaw par une: 
très grosse majorité, | ' 


stent: 


‘Les Grain Growers prote 


contre les taux detrans- | 
port du blé 

. Winnipeg — faseneiation des! 
Grain Growers à protrslé aupres i 


de L'hon, J. A, Htobhh, minictre du 
- romineree, contre pe anginont 
fion des taux pour de fransport du 
blé de Fort Willion aux ports de 


ï 
; 
n 
f 


l 


la Baie Georgienne, Les volmpa- 
.gnies de navigation exigent huit 
sous par minok Lfhon Muharg, 


président de l'association, dans son 
télégramme à Oftawa, dit que le 
prix était de deux sous et derni lan- 
née dernière à pareille époque. 


Mort de l'Hon. Alexander 
Stewart : 


Montréal -- L'hon, John Afexane 
der Stewart, de Forth, Ont, nitnis-i 
tre des cheinins de fer’ ct canaux | 
dans Île cabinet remanié AMeighen 
de 1921, est men à l'hopital Ftoval 
Viéloria après une longue iadacdie. 
H était Agé de 55 ans 

Le défunt étail connu pour nn 
bon oratenr et un habile crganisa- 
teur, Elu par acclamalion député 
de Lamark une élection parhielle 
en mai JS, il avail fait np 
ment su voie @f M, Meighhn avait 
reconnu ses capacités en lui offrant 
le portefeuille hmporltant des ehe- 
mins de fer el ennaus, I avai 
succédé comme minisire # l'hon.! 
J, D, Reid, nuüumigé au Sénal 


1% 


D sam qunnmemnne 


1 


se pere 


à 
L'Albeïta veut avoir de la 
sa 
bière 

Gaigary -— D'ici deux meis FA; 
berta aura l'ocension d'exprimer 
de nouveau son opinion sur u loi 
les liqueurs. On 4 déclaré suinedi 
d'aprés les icilloures sources que 
PFassocialion des hôleliers à prépa 
ré une nouvelle loi d'après laquelle 
sera légal de vendre de la vraie 
bière forte dans Les hôtels, los res. 
taurants, Les clubs el sur les trains, 

L'association s'occupe d'organi. 
ser une pélition en vertu de la lai 
de la législation directes Le gout 
vernement, lorsqu'on ni présente. 
ra une pétition renfermant Le non: | 
bre légal de signatures, pourra on 
adopter le bill tel que soumis où 
accorder un plébiseile dans fes 90 
jours qui suivront la elôture de fa 
prochaine, session, 

La nouvelle loi ne stipule que Hi} 
vente de la bière, Elle ne mention- 
pe pas Ja vente du Wiskev et ne 
change rien à la loi actuelle, d'a 
près laquelle la liqueur est vendu 
par de vendeur du gouvernenient 
aux pharmaciens, lesquels la dé- 
taillent sur presèriptionus onregis- 
trées des médecins, 


EE 


Un Anglais d'Angleterre à la 
tête des chemins de fer 
mationaux du Canada 


Fhormon, 
LustePn 


4% 


— Sir flenrv 
du Greut 


Ottaxvit 
gérant général 


des rivières Slave et 
Railway, d'Angleterre, 4 été nonmsla des centaines d'îles 
mé président de Ia nouvelle com-féteudue duns le fac, 


sont trop durement traités pourront 


Souinelire leur eus nu représentant 
des Fermicrs-Onis, Iequel, ST juge 
lu plainte justifiée, La discuiera 
vec Les représentants du Passorte 
lion des hépothèéques, 


pa mere , 
RTS 
rennes HV LR ns 


Rarihou chef de la Coimic. 
“on des régarallons 


Paris 
fa  suomination de Pouis Barfhou, 
ministre de fr justice, comme pré 
del de la Chsniision des rèpie 
rabious à bi place de fouis Dubois, 
qui n dénussionpé NN a gurhgues 
jours. Lu position avait été offerte 


4 M donnant, sénateur du Pas-de-i 


Calais ot embuassudeur de Françe au 
Vatiean, qui Pavait refusée, 


aan! jh, ananas 


NS 


L'Ouest inconnu 


‘Les arpenteurs du ministère de 


Plutérieur découvrent uuc 
île d'une grande étendue 
dans le grand lac des Ksclu. 
VES. 


À eause d'une recrudesecnce 
Paetivilé dans diverses directions, 
narliontièroment on ce qui coneer- 
ac fipdustrie minière, dans les tee 


“ioires du Nord-Ouest, larpentiuie | 


du sgrund lac des Esclaves, sitûé 
Hans le distriet MacKenzie, 4 été 
continué celte année par le serviee 
des  Arpentages  lupographiques, 
Ce dae est un des plus grands de 
“Onest canadien et n'est dépassé 
en étendue que parte lac du Grand- 


durs, ces deux dars étant plos 
grands que le lac Ontario où ie lei 
rie, , 

Cet nrpentage est nécrssaire à 


l'établissement de points de repère 
auxquels sont reliés certains arnen- 
Fages, Hs serviront en  inème 
terips à da préparation de eartes 
précises de eptte région, 


Le grand lac des Esclaves 
découvert eu 1771 par Samuel 
Hoarne, Bien que plusieurs voya- 


geurs el explorateurs tient parté 
de ve lie et de ses environs, en pur. 
liculier Alexander Mackenzie, qui 
donna sou noi à lu rivière qui con- 
duit des eaux du ae vors l'océan 
Aretique, Le docteur George Black, 
Wim Ogivrie, Warburlon Pikke, J, 
\V, Tyrrel, Selon el Tompson et 
aulres, aucune carte topographique 
précise men a eneove êté préparée, 
Les arpentours du ministère ont 
arpenté quelque 90 milles de la ri 
ve  suchouest du lac Fan dernier, 
Quant au reste du ae, surtout la 
partie nord-est, on n'en count que 
peu de choses, 
Découverte d'une ile 

Comme esemple de ec qu'il res- 
te à apprendre concernant nos ré- 
gions du nord, M @ HE Blanchet, 
ATA, sorviee des Levees topogra- 
phiques, qui est eu charge des are 
pentages, fait rapport de la décou- 
verte daus le lac d'une Île non enco- 
re relevée de {D miles de Jongueur 
et de 10 à 20 tailles de targeur, 
le est située à environ 20 milles de 
la rive sud, entre les embouchures 
Faltsons D y 
de moindre 
Celles-ci doi- 


E 


Le eahinel 2 appromve: 


Futi 


.".lefdit que sir Hehry Thornton ‘au- fraternité éntrevues 


mission des chemins de fes natio- [vent égalcuent ètre ,arpentées el 
naux, rulevées, L'uue dés plus impor- 

Les auires membres de In eom-ltantes est l'ile Caribou, ‘où des 
mission soul: 4H, Sinclair, ex-dé- [claims auriféres ont-6té récemment 


| 


défeud d'avoir insisté pour a 
jiohe ef avant précipsiéc, dont 
it résultat est connu. 


Quant à son udelicalion, il en 
Freud responsable  ecrtains géré 


ipeux,  nofanment de général Gro- 
ner, dont parle sans svimpathie, 
‘alors qu'il consacre des phrases pa- 
ibétiques % HHindenborg et à Pindere 
dorff ‘outefois, if n'insiste pas 
isurcles divergences d'opinions cn- 
ire Jus ct ses maréchaux, * Mais 
hotie qui, à soi avis, est ense 
de ba Meatastrophe?, c'est Le prin 
de Bade, qui aurait annon- 
Pabdieution de Guillaume I, 
alors que eeliticer tai aurait doman- 
dé sinplemeut des renseignements 
sur Fa sitiation des wsprits en Al 
demagre, Quand à sou départ pour 
iles  Pavsas, Pex-kniser  prètentt 
pit ne 4 est résoir que sur les 
instances de ses généraux, ct que 
son intention était bien de repartir, 
quelques jours aprés, de ba Hollane 
‘de pour Porlin, 


Son mariage 


it 


Peitin 
ccinperour en Allonaphe, 1e conseil. 
Lt intime von Rerg, fait publier le 
COnDuuniqué STivAnt: 
nu Majesté Ponpereur ost déci- 
dé à coniriciel un mouse marine 
se pl cpousera, dus le courant du 
unois de novembre probablement, 
la prineeses Hormine von Schoe- 
fntich-Raroks fûe princesse de 
Henuss.? 

:  L'escompereur se proposait de ne 
aire connaitre sa décision que vers 


la fit du mois d'octobre, mais à la 


‘suite des informalions répandues 
dans la presse américaine, H s'est 
décidé à faire publier Le communi- 
que ci-dessus, 

Lu  prigcosse Hermine a perdn 
Sun premier cibari 1 V4 environ 
eus ans. Cinq enfants sout issus 
de cette union, Elle a fait au prin- 
toiups derniot un séjour d'environ 
une semaide an chäfcau de Doorn 
ef nlle'est restée des lors en corfes. 
péuduies avee l'es-empeoreué, 

fes projets d'union de Guila. 
luc Ît se sout hourtés à nue très vi 
ive opposition dé Là part des ineni- 


bres de sa famille et des imilicux 
muouarchisies allemands, Gn dil 


iBéme qu'une députafion, présidec 
ipar M von Oldenburg-danuscha, 
s'est rendue à Doors pour présenter 
les. objections que soulevait le deu- 
ihidine garage Gventuel de lex. 
empereur, Guillaume Il aurail ré- 
pliqué très énorgiquement, 

La presse nationaliste parait us- 
sez cinbärrassée pour expliquer ec 
deuxitoie mariage Plle Je Husli- 
fie par lisoleinent complet dans Lee 
quel se tronve Guilaurnie El el pur 
json besoin d'avoir toujours ‘quel- 
qu'un aupres de Jui 

La Deutsh Pages Zeit ne en- 
ehe pas que les hilentions de Guil- 
late ont tout d'abord désagréæ. 
iblenient hupressionné Les fils de 
lex-kaiser, mais tout à fini, plus 
lard, par s'arranger, . 

Le kronprins assistert an mario 
ge eu so noi personnel el comme 
représentant de ses Frères, 

Là Guselle Rhénane W'eslphalien- 
ne dcr au suiet du second mariage 
de Guillaume TT: 

Si l'on considère cette affiüire au 
point de vue politique, on doit con 
clure de la couduile de Guilltuie- 
I qu'il à définilivenent abandonné 
Pespoir de remonter sur le trône, 

Quand il était à Saint. 

Quentin 
L'es-cmperenr d'Allemagne, pen- 
dant la guerre, « fait plusieurs sû- 
jiours à Saint-Quentin, Lorsqu'il 
tu, pour la premiere fois, venir 
dans colle ville, qui resti quatre 
ans sous Flodiense domination: on 
avis M, X., proprictaire d’une des 
plus belles et des plus confortables 
demeures du boulevard Gambetta, 
avoir à quitter immédiatement sa 
maison, sans uinporler quoi que ce 
ft.  Aussiôt installé, Guillaume 
manda ses hôles, et, se piquant de 
galahtorie, daigua Jeur demander 
en quoi Sa Majesté pourrait jeur 
être agréable, | - 

Sie, fit Mine K., nous nu. 
von: rien à demander; nous ne sou- 
huilons rien de plus que de retrou- 
ver notre waison intacte. lorsque 
vous la quitterez 
So$ez sans crainte, répliqua 


uté d'Antigonish! Richard P.ipiquelés. Le niquetage de claims Sa Maic cr BAS L 

iough, de la maison Sellers-Gough, [se fait aussi activement dans les en- | 4 À ajesté, ÊY engage ma parole, 

Toronto et Muniréal; James Stew-|virons de fa rivière Yellow-Kuife}, Si vous allez À Saint-Quentin, 

art, de Winnipeg, ancien président {sur rive nord, ‘ NIleex ts montrer la MAISON, QU 

de a conunission du blé, gérant gt | La partie du lac qui n'a pas én- | GEROEN ü le kaiser pendant loc- 

néral de lt Maple Leaf Milling Com-feore té relevée est considérée cupation, Al n'en subsiste plus 
À irien. Ha maison, qui était, cro- 


pany; Ernest  Décars, vx-prési feomme dangereuse à la navigation, 
derit. du Comité civique de Mont-{pour toute cmburcation de'dinmen- 
rédl:! Frederick G. Dawson, mar-|sions plus grandes que celles" d'un 
chind en gros, de lrince Hupert: {canot, par suite de Et présence d'i- 
Tom Moore, président du Congrès Îles rocheuses subimergées "et de rë-f 
Le du, travail el des métiers; Grahmucifs, Une partie dt iravail des ar- 
+ AS Bell, sous-ministre des -chemins [penteurs consiste à faire des son- 
. de fer; Gérdld G, Ruel, conseiller [dages et À ‘déterminer les passages 


général, . sûrs le Ioug des chénans princi- 

- ‘ En :présentant su Henry aux {paux, 
journalistes, M, King a fait rernar- A' cause des vents violents el 
er que d'après ln loi, les membres héquents qui s'élèvent. presque 
é-ln, commission ne doivent pas [subitement, le.travail n'est pas sans 


être. actionnaires des’ compagnies | danger, ‘mais il a été confié à trois 
ni àvoir. avec elles aucune relation{des arpehleurs Les jus expérimen- 
+: d'affaires. Ceci a té ohservé, dif [tés du ministère. habitués à ce gen- 
Ait dans la nomination du chef delre de travail," 7 ‘ 
l'exécutif ei des ,atitres. mensires. rm AŸE dinars 
Le premier ministre a appuyé: sur 


‘ 


De la liberté, de l'énalité ctide la 
. Pégalité' seu- 
fiers ‘coïisolidé 


x 


.:TA SOUS sa responsabilité ladminis-Île nous est restée. 
‘‘’fration des chemins de fer. . Geux- de nos espérances, 


vons-nous, celle de M, Basquin, ful 
soigneusement mind et vola en é- 
clais lors de l'évacuulion forcée des 
Allemands, H ne reste plus que 
les voûtes cles caves, 
Voilà ee que valait 1 
périale dun Kaiser, 


OU 


- " _ : 
Les fermes contre la guerre 


$ 
a parole im- 


Torontn — fa ligue internatio- 
nale des fetnmes pour la paix et la 
liberté à adopté une résolution .de- 
mandant au gonvernement de s’abs- 
tenir. de-pârticiper à toute guerre 


dans le Levant, pour la raison que 
c’ast une entréprise impérialiste, er 
1 pour | 
assèér pour chose: d'impôt 


dépit de la propagande faite 
ja faire 
färice” religieuse ‘et morale 


ce" relifl “pour ‘la 
civilisation, ° 


‘ 


Les Mémoires de Fex-kaiser eom- |] 


-49 
de l'Ouest 
‘Une inspection minutieuse 
montre qu'us Ont de bon- | 
nes fermmns, ane leurs récent 
tes soit È is 
sont -sat 


Lors de son passage dans la Gus 
lombiofritannique. Vhonurabie 
Chartes “Stowurt, surintendant gt 
néral des aflares ntfiénnes, 4 Ten 
eoutré une iaortinle délégalion 
de sauvages à 2 POHVOl, Tin de 
discuter fes di is prétendent 
avoir, à dire. Cecigénes, sur fes 
Lerressde ba & obie-Brilannique, 
Cette question à cesivent été débat 
Ie nvee des sausvees depuis Pen 
tréé dé fa Banbie-firitnnnique 
dans Br Gontosalon. AH vours 
de veite euniés ice une journée, 


Ÿ 


visée Un on SLIONS, il 1 cie DRE ES 

Fait boeaucon,s Dour fa solution chui nr Le in das 

problème, M bievart a déclaré Sauvé de la fureur d'in tau-! 

aux sauvages it tail disposc ï] ' ” A bien 

en venir & un veutonont à Pautiable Peau par S0n € 

sans qu'il vut néressité de souci - ee nr 

imeltre bn eus aux cours de jus: Verinillon, Alta, — David Gouin, 
a 


lice el enuser cinsi M gouverne 


- Le mandataire de Pex. inspection «de 


ent él aux sauoncs des dépenses: 


inuliles, 

Les sauvan, out soutenir que le 
droit aux desc avait fainius Gé 
cédé par ou 
devrait © Lour pr 
Sur te base 1ccounable, Ta été 
convent de lens une autre confé- 
rence au cour, de faquelle il sera 
saus doute possible d'en venir à 
un réglement à Pratiable, à des con 
ditions acecpioules pour tous les in- 
léressés, . 

AL, Stewart a aussi visité la ré- 
serve indienne oc Kandoops, ainsi 
que da grande ceole indusiriellé qui 
24 trouve, et à constaté la nécessi- 
ié de uonvelle BLaâtisses, [IT à fait 
5 magnifique Fer- 
me dont lPadascisiretion est con: 
liée au perse de l'école, et il a 


si 


également ere los terres qu'on 
se propuse divriguer prochaine 
meni, - 


Dans PAlbeits sud, M Siewart a 
visité ln régence icdienne Blood, au 
sud de Maclecut et, le fer août, in 
assisté à ane Pnportante assemblée 
qui a réuni un grand nombre de 
sauvages, ‘dont plusieurs. chefs, 
Le ninistre a expliqué à ses audi- 
tourg quelle serait sa ligne de con- 
duite relativement à la réserve, ct 
leur na donné l'assurance que leurs 
intérèts seraient, de toutes façons, 


sauvegardés, He ministre à fail 
inspection dc. pensionnals de 
Br végerve ainsi que d'un hôpilal 


PO 


dont les inthouives appartiennent, 
& Ja. congrénalion des Socürs Gri 


4 


SALE à 


AREA LE ARE PET 
AE HORS O A Se qu 


SSD VE MU TE 
PORN) ANAL DEA AV 


M 


:DR. J BOULANGER, F.A.M.A. 


Médecin - Chirurgien des 
New 
spécialités: Chirurgie xbdom 
Fraitomæïts par le Radjam 
Hureaux et Résidence 
BLEON TON | 


nie 
ARENA Ps Vo 


DR SAUCICR, des 


En juiliative Va surtout frappé, 


que de Pominton{ehien, U À 
er compensation | Panbuias ponr détendre son niaitre, 


EE 
T 


5 Professionnelles 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. Mercredi le 11 octobre 1922 


Te ne mme 


ses. - Partout dans cette réserve, il 
a vu des signes de prospérité, la 
moisson étant particulièrement a- 
bondante, de même que Ia récolte 
de foin, : : . 
M Stewart a aussi visité la ré- 
serve de FüleItills et d'autres ré 
sorves dans la vallée de la rivière 
Qu'Appelle, Le succès remarqui- 
ble obtenu par les sauvages QUE SC 
Hivrout à Fagricullure de leur pro- 
ji 

qu voir due os COS SUV HSCS EX 
pioitent fours ferines selou les mie 
Hhodes des plus scientifiques. el Pef- 
fiencilé de leur travail est démon. 
ré par des magnifiques récolies 
qu'ils ont ones celte annee, Lo nii- 
isire a surtout remarqué que Les 
sanvages qui ont eu l'avantage due 
ne formation dans les Ccoles in- 
diènnes voblieunent benneoup plus 
de suecès dans la enlture de tours 
icrres que eetix qui He SON pas al- 
és à ces écoles. 
Le mime a constaté que }cs 
saivoges étaient contents de lent 
sure Hastout ot est prisé, 
édent activement ovcupes # frure 
li iioissuit, 


5 


llergier du district du lac Mary, 8 
èté affrousement maltraité par 40 
taureau furious cet aail probablee 
tent été tué si celui-ci m'uvait pas 
été décorné Les aboiements du 
au uoment où il altaquait 


ont attiré l'attention du frère de ce 
dernier qui 4 réussi à le maîtriser, 
Geuia est à Fhopital municipal de 
Vermillon, souffrant de la fracture 
de plusieurs côtes el de meurtris- 
sures au dos el au visage: son tal 
ivesl cependant pas considéré com- 
ne grave, 

Les lréres Gouin sont deux “ba- 
cholars” venus de Spokane, Wash, 
il sa trois ans; ils cultivent une de- 
ini-section de terre Qaus le district 
du Ine i ° 


harv. 


RAIN CCUTAC ET STAGE LA 


ire par Soumissio 


10-19, à 


D RATI CRAN 


ils 


MNobte. 


À yet 


: mn 00 
1 SO HE 


de section $ 


ville, Sask., distriet de Liumholdt, duns [A QG Marc 


un contre canadiendranenis, « Maison, 


Geurie, boutique pouvant servi de 
grninerie, {2 acres on culture, bonne 


clôture sur trois côits. Les soumis- 
sions seront reœues par le soussigné 
jusqu'au ler novembre 192%, Un chè- 
que au montant de 30 p.r. de la sou- 
mission ot acrepté pa: la banque de- 
vrii nocémpagner ehaque soumission, 
Droit récervé de w’accbpter ni la plus 
Haute ni aucune des soumissions. 
| JEAN VIERENEUVE, 
| Administrateur. 
Périgord, Sask. 


Hôpitaux de Paris et de 
York 


inule, maladies &e la femme. 
e{ Eaboratoire de Rayons X. 


: 10007 Ave, Jasper, 
AUBERTA, 


LE AVENANT 
PE ON OCT REA 


Hôpitaux de Chicago. 


Specialiste des maladies des veux, des oreilles, du nez, de la gorge. 


Bloc Helgerton, No. 115, Ze Avenue, Saskatoon, 


N,.PBeQOn vous procnre Jes qu 


Est oecreen ere 4e 
CERTES ES 


Dr. ALFRED MONTREUIL 


Ex-Flève des Hôpitaux de Paris, 
Ex-interne de VHôtci-Dieu ds 
Québec, Médecin - Clürurgien. 
Spécialité: Chirurgie, 15 1ième 
rue Est Téléphone 2214 
PRINCE ALBERT - - SASK, 


"Thos. Robertson, D.DSS. | 


Gradné avec honneur B. C D. $. 
Baltimore. Spécialité:  Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Ravons X, Bureau: Immeuble 


sw 


Milchell,, Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart Avenue Centrale. 
Tél, 2447. 


PRINCE ALBERT - - SASK. 


Docteur en chirurgie dentaire, Ticen- 
cié en art dentaire pour le Domino. 


Service des plus modernes. Apps- 
reil de radiographies etc. 


207 Bâtisse Hammond, 
MOOSH . JAW » + SASK. . 


ms 


CNT 


Moose Jaw 


207 Bâtisse Hommond 
Casier Postal 549, Téléphone 8313 


Docteur J. B. TRUDELLE 


‘DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT OLAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 


Broca, Paris, | 
Ex-nterne’ en Chirurgie À l'Hôtel 
Dieu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à“la. Clinique Chirurgi- 
cale de l'Université Laval, 


6’ pendant là Guerre, 1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
Université Lavatr, 
Chirurgien décoré pär le Gauverne. 

rent Français pendant la Guerre, 
k Téléphone = H850, 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Chirurgien de FHôpitai-Général No. . 


# 


uettes pour adultes et enfants 


Dr. À, M. SAVOIE 


Gradué de l’Université Laval, Qué- 
bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York, Spécialiste ‘attaché 
à la Croix Rouge Américaine er 


Russie. Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 à 12 a.m. 


812 


& 


à 5 p.m, Téléphone 5494, 
McCallum Hill Bldg, 


REGINA 


Dr. F. LACHANCE 
ES HOPITAUX DE PARIS. 


= - 


SASK. 


D | Ma- 
: ladics de la femme, Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 


dicite, . Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winvipeg, Man. Con 
sultations de 5 à 5 pen Visite 
à l'hôpital de K't. Boniface tous les 
matins, 

WINNIPEG 


© Dr. ALBERT MATHIEU 


MAN, 


Des hôpitaux de France et d’'An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies: des 
yeux, des oreilles, du nez, de Ja 
gorge, et ch'rurgic plastique de la 
tête, 413-414 Edifice MeCallum 
Hill, Téléprone: Résidence 
4242, Bureau: 3407. 


RÉGINA . 


Dr. C. R. PARADIS 

Autrefois de Lendres et de.-l’hôpital 
Necker de Paris. . Spécialiste en 
chirurgie génêrale, el maladies de 


SASK, 


la femme, Edifice Théâtre 
Capital. ‘Téléphone 4605. Rési- 


dence angle des rues 16e et 


À -Scarth, : Téléphorie 4606, « Heu- 


res:'de 9 à 11 aan, de.3 à 


4 


6 p.m. 


jet de 78.30 pm”. 
REGINA 


ee % 
SASE. 


Ü 


CRC 


{ 


” DR. LAURENT ROY 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran: 
ce, Chirurgie et malddies de la 
femme: 

© Bureau, 213 McCalium Hill, Ré- 
sidence, 3101 Avenue Victoria, 


 REGINA, Sask, 


j— LOI | 


AVOCAT, PROCUREUR et 
_ NOTAIRE 
CHAMBRE 1 | 
BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA 
No. — 2805 


Phone 


PRINCE ALLER! SASK, 


Ré 


ADRIEN DOIRON, B.A. 
AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 
VONRA - - FASK. 


LINDSAY & HUTCHEON 
AVOCATS, PROCUREURS et ‘NO: 
TAIRES. Téléphone 2725. Bu- 
rean: Edifice de la Banque d’Ot- 
ivwa, Prêts d'argent  : 


PRINCE : ALBERT + -.:SASK. 
EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, ete, 
MONTMARTRE SASK, 


Lussier, Frame & March 


# ."! 
‘AVOCATS et SOLLICITEURS , 


J. HE. Lussier, BA, Arthur Frame 
h, BA. McDonaid Block, 


Téléphone 2737. Argent à Prêter, 
PRINCE - ALBERT + -‘SASK. 


ue TT 
À. GELINAS 

. AVOCAT ÊT NOTAIRE 

LE PAS + > MANITOBA. 


G 


36 


LL 


ca 


w 


30 


DIVERS 


ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLES, Assurances Confédé. 
ration Life, Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartre. 


Montmartre 


3 E. MORRIER 


Arpenteur Géomètre et Notaire 
229 — 11ème RUE OUEST. 
PRINCE - ALBERT SAS, 
Mel, — 2295, 


s 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promptement faites, 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 


PRINCE - ALBERT 
Téléphone — 2291 


Remèdes meilleurs et moins 


mn. 
JOHN DAISIEEY 


Plornbier, expert en chauffage 


Nous sommes beyreux de 
limés pour ouvrages neufs. 
leur matériel, le. meilleur- 
dl L Cine Ouvrage, 
Adresse: ge 


The Bon Ton Fur Works 


om 
CR 


Soudage à lélectricité et 


lindres de Ford soudés à froid: pi. 
gnons pour, tracteursa faits aur com. 
mande. | 


CAPITOL WELDING SHOP 


Manufacturier de: portes, chassis, 


et. 


. Toujours en mains un grand &.  : 
sortiment de vitres et de glaces, à 


“The Moose. Jaw Sash and | 
Door Manufacturing Co. Ltd.” : £ 


213 rue 


Peaux, Fourrures, Laine et: 
4 


123, Rue de la Rivière Ouest 


Tailleur Francais 


u Ses 

THE GREAT WEST LIFE | 

INSURANCE CO. ‘| 
ASSURANCE DE LA VIE \ 

Reyrésentants: i 

©, d. BROSTROM, 

W. E. BENDER, ; 

Bureau, Edifice McDonald, Ave, Cen. 


‘ 


trale, Prince. Albert, 


rrespondance françaiso et 
1 Gt eng! 
ainsi qu'en langues étrangerg 


éparations faites prom tement 


Onner eg. : 
Le meñl. : : 


11 4ème RUE OUFST, 
. Prinoe_Albert, 


PEER 


Tourreurs d'expérience 


paration de fourrures, 
dez.nos prix. 

1 re Principale, Téléphone 154 
‘ Moose Jaw 


Deman. 


CRE 
l'acétylène 
Nous soudons pièces de. machinerley 
£es ou ‘brisées; têtes et blocs ds L'A 


1762, rue Osler. TL, 3922 
REGINA, SASK, 


dres, bois d'intérieur, finissage 
réservoir À eau. 


an PR HE LEARN pe OR SFA rat ane EPS à mt LP SRE 9 0 ane à Va Ae à UN 


2, Te Ave. N.-O. Moose Jaw, Sak, ! k 
Téléphone 5179 


W. H, ELLIS, Gérant 


Réparation de mécanisme, 
ressorts neufs, aïguilles, . 

disques “Apex.” Demandez 
nos listes, 

Toujours en mains acces- 
soires de phonographes 

Principale Moose Jar, Sask, ; 


ON DEMANDE 


Seneca, en petites ou 
grandes quantités. 


K, KOFFMAN 


nus 


RÉRTUYE 


LE D 


Tél. 2962 


À. G: HAMM 
Bijoutier et Opticien  {£ 
BLAINE LAKE, Sask. À 


Aussi bureau d’optométrie 
à Rosthern 


Tél. 8223 Œravail garant! 


Nous nettoyons, pressons, net“ 
toyons à sec, faisons réparations 
et changements. 
HABITS FAITS SUR MESURE 
JOE., MYRAND 


chers 1801 rue Osler, Régina, Saax. + 

Si nos prix n'étaient pas plus bas| moment | à 

que ceux des au tres il vauc rait en-|= . | : 

core la peine de 5 " . i 
core, ga Peine de venir acheter VOS Ti capote de votre nutomo- 
Notre principe est de ne vendre| 2 bile demande autant d’atten- 


ail 


que. des remèdes de première qüali- 
té, ct toutes nos affaires se main- 
tiennent sur cgtte base, 
Dussiez-vous payer plus cher que 
vous Yy regagneriez encore, mais 
vous payez moins cher, 


The Rexall Drug Store, 


Phamnaien et Opticien 


Chas. McDonald : 


E 


EDS LOT L LCL LL LÉ LT 


DAVIDSON & BAKER 


F Avocats, etc. 


“ 


LCASE = « : 


Etonnulinn 


SASK. | 


Saccursale : 


| PARKSIDE Ÿ 
Assurances  " — Euiprunts 
; Transferts, | 


: Pourquoi se faire opérer? || 
. Quand HEPATOLA enlève les|| 
calculs, biliaires dans 24 heures|} 
sans douleur, et guérit l’appendici. 
te, les troubles d’estomac et du foie.l} 
Non vendu par les droguistes, Prix|! 
86,50. Réponse en anglais.” | 


Mrs. Geo. S. Almas, 
Le seül manufacturier. . 
230 4ème AVE, S., SASKATOON, Best | | 
“ «Phone 4855 


tion que le reste de voire 
char. 

Nous faisons une spé- 
cialité dé réparer les ca- 
potes d'auto, ainsi que les 
coussins de quelque genre 
u’ils soient. | : 

Nous faisons n'importe £ÿE 
quel travail concernant la 
réparation des coussins, ten- 
tes. etc, 


Bentley Auto Top Co. 
77, rue de La Rivière, 
Prince-Atber 
re 


TheParis Hotel 


CHAMBRES A LOUER 


si L 3 


: 


ë 
3 
SE 
EE : 
È 
À 


Un Hôtel où Von ve trou 
che soi. Priz modéréi 


remis 


. Bienfait envir 


. Cadillac, ont démoli le camion et 


sur | 


Les cr imes 


"fa frontière 
: d' e maison de ji 
US tué et dépouillé 


de $6, 


q 


Un 


jour 


TT L 
paul Matoff, employé 

négina Wine and Spirits 
de M "4e tué d'un coup de 
la somme de 
dans la garé de 


, ments DOL “or leg ‘Hi 
a E ii devait traverser les li- 


gnes. * Jaquelle il ex- 
A personne pour laq 
La personne était dans, Ia ga- 


idiait la liqueur [ , 
pau automobile vint se 
ce t la fenêtre. Un coup 


jacer devan fei 
evolver fut tré par Î re 
Œ AT {omba mort. peux des 
andits entrérent alors dans Fa Er 
et le dépouillérent des #6,00 
représentant le payement dé” son 


expédition. 
Aa nez 


fa fenêtre 


de la police 


omobile de la police pro- 

ile en patrouille était passé à 
j ondix minutes avant 
urtre, Après avoir constaté 
Rne ue passait rien ‘d’anormal, 
avait continué sa ‘marche vers 
A l’ouest de Hirsch, Ja pô 
io s'est aperçcueé qu'un gros aut 
ec Sant FA hommes Ja suivait 
qur la route à une vitesse Vi tigi- 
neuse, Elle à placé son automobir 
Je en travers et a sOnmé Je ‘chaüf- 
fur d'arrêter; mais celui-ci, sans 
une ntinule d’hésitation, à obliquié 
adroitement dans le fossé el, coh- 
tourné l'obstacle à une allure de 


$0 milles à l'heure, 


l'ouest. 


d 


ce trois officiers qui ont vainement 
ré sur les bandits et essayé de les 


oursuivre, Ceux-ci, qui avaient à 
eur disposition 


lac, ont pris rapidement une telle 

avance qu'arrivés à Frobisher, ils 

ont eu le temps d'arrêter pour cou- 

er les fils télégraphiques et télé- 

-phoniques. 
Is volent aussi la liqueur” 


Moins d'une heure après le meur- 
tre de Matolf, un camion automobi- 
le de liqueurs venant de Bienfait'et 
se rendant de l'autre côté de la 
frontière étuit saisi à Roche Per- 
cée, à deux milles de la frontière, 
apparemment par la bande qui a- 
qait fait le coup à Bienfait, . 

Ce chargement de liqueurs était 
celui dont Matoff avait recu le pay- 
ement de Lee Dilidge, ‘ Après f'as- 
sassinat, Dilidge avait donné ins- 
tuction à uu camionneur, J, La- 
coste, de livrer la liqueur, Îl pré- 
céduit lui-même le camion en auto- 
mobile lorsque, près de Roche Per- 
cée, il a été arrèté par les bandits. 
Ceux-ci ont fait passer la cargaison 
de liqueurs du camion dans leur 


ji y avait dans l'auto de la poli. 


confisqué l'auto de Dilidge. 
Est-ce une vengeance? 


On dit que le meurtre de Matoff 
pourrait bien être le résultat d’une 
vengeance, JL y a dix-huit mois, 
lorsque le police provinciale de la 
Saskatchewan cherchait à faire ex- 
trader du Nebraska la bande Nor- 
ris, pour un vol de grand chemin 
et un raid sur une maison de li- 
queurs, Maloff avait été l’un des 
témoins à charge, cet c’est sur son 
témoignage accablant que plusieurs 


des malfaiteurs avaient été remis 
aux autorités canadiennes. Au 


nombre de ecux-ci se trouvait Tom 
Kelly, qui purge actuellement sa 
peine au pénitencier de Prince-Al- 
bert. Au cours de l’audience, quel- 
qu'un de la bande aurait: dit ‘que 
Fun d'eux “aurait Matoff” “ 


Mesures de police 


Charles Mahoney, commissaire 
de police provinciale, a annoncé 
qu'à l'avenir chacun des 400 milles 
de frontière internationale dans la 
Saskatchewan sera parcouru par 
des patrouilles de police en puis- 
sants automobiles munis de 'mitrail- 
leuses, D’autres policiers seront 
également concentrés à des points 
de détachement le long de Ia ligne. 
On veut s'efforcer de mettre fin aux 
rails des malfaiteurs venant du 


Nouvelle tentative sur une banque 


Winnipeg, — Une tentative de 
cambriolage de la Banque de Mont- 
réal à Bromheud, Sask., a avorté. 
Les citoyens ont ëté éveiliés par les 
détonations de dynanite et Pun 
d'eux à tiré un coup de fusil, Les 
voleurs se sont alors enfuis en tou- 
te hâte, Is avaient suivi le même 
procédé que dans les cas précé- 
dents et avaient coupé les fils télé- 
Phoniques et télégraphiques. 

'omhend est un village ‘d'envi- 
ron 200 habitants, le ‘premier que 
ns rencontre sur le côté canadien 

€ la frontière du Montana, C'est 
Do peconde fois qu'il est visité, 
Le 19) cent par la inême bande, 
RATE oi, deux magasins y ont été 


Récompense de 81.000 


l'arrestation 
pillé 1 
& Septembre, 


its qui ont 
à Mélita, le 
$1163 en re, vol consiste ch 
' i ; ar A « 7 
d Qligations de Ja vite #2 
°MEe banque dévatiséé en° plein 
Win; jour 
QPNiDEZ — Un voleur masqué 
est entré dans la B ‘ a que 
Fe à Altona, Mans à midE, à ene 


ermé 4 
ns le gérant et le jeune cominis 


banque dévalisée en plein ltomne dernier. 
e prei 
“Edu 


un puissant Cadil- 


Jjorité française, 


la Yolte, a enlevé 52.300 enpliquée. u 


ver nantes e m7 
nn nan nn 


tomobile ‘Qui attendait dans une 
ruelle derrière la banque. Trois 


autres hommes se trouvaient. dans 
Pauto, qui ne portait pas de numé- 
ro de licence. : Un 
"C'est le premier vol en plein jour 
dans In série des cambriolages de 
banques’ qui ‘ont eu lieu depuis 
uelques sémaines au Manitoba et 

ans la Saskätchewan; c'est lé plus 
audacieux depuis celni'dé la’ Ban- 
qué d’Hochélaga à Elie, Man,, l'au- 


* Alfona est une bourgade du sud 
du, Manitoba près de {a frontière 
internationale, ‘ 


sé. 


Le français dans 
 Pâlberta 


L’Alberta est la troisième provin- 

ce de l'Ouest, Elle s'étend des li- 
mites de la Saskatchewan jusqu'aux 
Montagnes Rocheuses. L’Alberta, 
comme les autrés provinces de! 
l'Ouest, faisait autrefois partie de 
ces fameux territoires de chasses 
concédés aux grandes Compagnies 
et connus sous Île nom de Territoi- 
res du Nord-Ouest. Comme Ia Sas-' 
katchewan, elle fut érigée en pro- 
vince en 1906. 
* L'Alberta, conime du reste tout 
le Canada et la vallée du Mississipi, 
fut colônisée, d’abord par des Fran- 
ais, puis par‘ dés Canadiens-Fran- 
Gais. ‘Alssi, il Y'a vingt ou trente 
ans, notre belle langue française 
était-elle pour ainsi dire la seule 
en usage dans cé pays lointain, 
Là encore Pimpérialisme anglais 
a fait'son oeuvre. Là encore, on 
veut oublier que les découvreurs 
du so! fürent'les’ Français, que lés 
premiers pionniers furent dés 
Francais, que les premiers mission. 
nairek, les pretniers éducateurs fu- 
rent..des religieux français. On 
veut enlever à notre race des pré- 
rogatives qui lui furent librement 
cosenties par lPAngleterre et qu'ei-: 
le-paya. par près de ‘deux siècles de 
loÿalisme. ‘ 

Dans l'Alberta, comme dans la 
Saskatchewan, comme dans le Mà- 
nitoba, comme dans l'Ontario, on 
voudrait enlever aux Canadienk- 
Français: le droit d'enseigner le 
français à leurs enfants. 

Chacun sait que par la constitu- 
tion fédérale régissant le dominion, 
le français est reconnu comme la 
langue officielle du Canada au mè- 
me titre que l'anglais. Mais il ne 
faut'pas oublier qu'ici chaque pro- 
vince a sa législation propre, son 
Parlemient où s'élahorent les lois 
provinciales, Les lois scolaires 
sont des lois provinciales. Voilà 
pourquoi dans le Québec, où la po- 
pulation est en grande majorité 
française, on fail une très large pla- 
ce au français dans les program- 
mes, Dans les autres provinces où 
Jes Canadiens-Français né sont 
qujune minorité,” l'impérialisme 
sectaive des orangistes se donne li- 
bre cours et prend tous les moyens 
pour faire disparaître notré race 
et notre langue. ‘ 

Cependant, dans l'Alberta, la lan- 
gue française est protégée par une 
loi du Parlement provincial votée 
avant que le groupe français ne 
füt noyé dans le flot de l'immigra- 
tion étrangère. ‘ 

Cette loi permet que le cours pri- 
maire soit fait en français dans 
tous les centres français, ou de ma- 
Par bonheur, cet- 
te loi n’a pas été rapportée. N’al- 
lez pas croire pourtant que les Ca- 
nadiens-Français de l'Alberta puis- 
sent tranquilleruent faire enseigner 
le français à leurs enfants dans Îles 
écoles publiques jusqu'au certili- 
eat d’études par exemple! Le gou- 
vernement provincial a établi de 
lourds programmes d'études. en 
anglais exclusivement, El faut 
donc que l’enfant les suive pour 
passer des examens, De plus, d'ins 


es centres où il y à quelques An- 
glais, ces derniers crient au sean- 
dale quand le français est ensvcigné 
à l'école, et'ils'arrivent trop sou- 
vent, à ‘force de’ crinilleries et de 
menaces, à faire rogner enco:e sur 
la part faite au français. | 

© Enfin, dans les couvents liores. 
ne dépendant ni des commissaires 
d'écoles ni de la provinec, les su- 
périeures se laissent parfois inti- 
mider par Les inspecteurs eu bien 
craignent que les enfants ne soient 
pas prêtes pour les examens et les 
concours anglais, et une fois en- 
core, on diminue le noranre d'heu- 
res consacrées au françats, 

En Alberta comme dans tout le 
Canada, le clergé canadien-fran- 
çais reste le chanpion de Ja lan- 
gue, Ici, l'Eglise est bien la cita- 
delle qui protège et assure l'avenir 
de notre race, “Le clergé canadien-. 
français, servi par une. expérience 
de trois cénts ans, sait que le Fran- 
çcais qui perd sa langue perd bien 
souvent sa foi, C’est un fait indis- 
cutable dont la preuve a êté mal- 
heureusement faite des milliers et 
des milliers de fois. 

De plus, il sait quels sont Îles 
droits imprescriptibles accordés à 
notre race par. le traité de Paris 
(1763), alors il s'institue, eorimn 
pasteur des âmes et comme Cani- 
dien-Français, le défenseur de ette 
belle langue qu’on veut proscrire, 

Dans l'Alberta, Pépiscopat est.ir- 


landais, ce aui veut dire hostile 
plus ou moins ouvertement à ln 


cause française et favorable à Pim- 
périalisme britannique, Les évêques 
ilandais sont tous'un peu de l’a- 
vis de S. G, Mgr Bourne, qui décla- 
ra publiquement à Moniréal, en 
1910, ‘que le véhicule de là foi dans 
toit le Canada devait être la langue 
anglaise”. N'est-il pas curieux 

u'au Canada les pires adversaires 
des droits du français soient des 
Iclandais catholiques, . des Irlan: 
dais' qui, jadis, furent prolégés par 
la: France, des Irlandais qui, chez 


eux, se battent pour secouer le jüitg || 


de l’Añgléterre? Cela sémble incom- 
préhensible, mais ecla est! Les cu- 
rés français de l'Alberta se trouvént 
donc * parfois ‘dans’ une position 
bien. délicaté pour prendre la dé- 


‘midi, a'en-lféense de leur langue maternelle, ‘et 


la situation s’en trouve encore com- 


- ‘ oo « re 
. [argent et s'est échappé dans un au- Rs 


oo 
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Mandats de 
Voyageurs 


Boites de sûreté et 
Garde des valeurs 


Caisse de Noel 


Change domestique 
et étranger. 


Celui 


LA BANQUE 


Fondée 
Succursale de Prince Albert - 


Conseils Pratiq ues 


qui dépense tout son salaire 


néglige de se protéger contre les 
hasards de la vie, _ 


P-20-F 


L 


D'HOCHELAGA 
en 1874 
M. J. McCLOSKEY, Gérant, 


Autres succursales dans Sask, À St-Brieux, Ioey, Muenster, Howeil, 
Gravelbourg, Dollard, Laflèche, Ponteix, Hnmboldt, Debden, 


SE mn mme 
qe nn nano RE RARES A 


Malgré tout, en Alberta, comme 
dans {es autres provinces, on re- 
marque actuellement un regain de 
vitafité française. Un peu de per- 
sécution . ou -d'hostilité est chose 
salutaire pôur nos Canadiens-Fran- 
Guis, - Leur sens de la lutte, entre- 
ténu par les événements politiques 
depuis 1763, se trouve ainsi stimule, 
les tièdes deviennent des fer- 


Si Pavenir paraît moins assuré 
pour les 24 000 Francais de l’Alber- 
ta qu'il ne l’est pour les groupes de 
la Saskatchewan et du Manitoba, 
encouragés ct dirigés par leurs é- 
vèques, par des patr'otes comme 
Mgr  Béliveau, Mgr Mathieu, Mgr 
Prud’honime, il ne faudrait pas 
pourtant désespérer, Les Cana- 
diens-Français ont connu des heu- 
res autrement noires! Déjà, parmi 
les laïques, une élite se forme, et le 
collège bilingue d'Edmonton, diri- 
gé par les Pères Jésuites, en prépa- 
'e une autre qui, peu à peu, pren- 
dra la tête du mouvement national. 
. De ces très courtes et forcément 
incomplètes esquisses sur la situn- 
tion de Ia fangne’ française dans 
Pouest du Dominion, il ressort que 
ie problème canadien est peut-être 
le, plus compplexe qui soil La 
question se pose sous mille formes. 
Cest un prisme dont il faut regar- 
der séparément les facettes. Ce- 
pendant, une conclusion s'impose 
à l'esprit de tout Français qui vit 
quelque temps au Canada: il y a 
dans l'Amérique du Nord plus de 
2 millions d'individus qui Juttent 
pour rester des Français, Il est 
bien certain (et il fant le répéter 
pour qu'aucune idée fausse ne s'ac- 
crédite chez nous), il est bien cer- 
tain que les Canadiens ne combat- 
tent pas par amour de in France 
en tant que nation, que gouverne 
ment. Js combañtent pour con- 
sorver leur intégrité de race, pour 
rester par le sang, la langue, la foi, 
Pidéal, la mentalité, une branche de 
la grande et belle famille française. 


D'autre part on peut dire que, 


‘dans le nord du continent améri- 


cain, notre inflnence est liée au 
sort de la jeune nation canadienne- 
française, Plus elle grandira, plus 
elle s'imposera à ses voisins, plus 
tout ce qui est français sera consi- 
déré, aimé, respecté, 

Ne négligeons pas notre propa- 
gande chez nos amis des Etats-U- 
nis, mais surtout resserrons tant 
que nous le pourrons les liens qui 
unissent l’âme, Pesprit, le cocur du 
Canada français à Fâme, à l'esprit, 
au coeur de la France. 


‘ALBERT LARRIEU 
(La Croix de Paris) 


Un projet du juge 
Choguette 


Pas un homrie de moins de 25 
ans au pénitencier 


. Toronto — L'honorable juge l'hi- 
lippe Choquette, ex-sénateur de 
Québec, « soumis à Ja “Child Wel- 
{are Conference” un projel destiné 
à révolutionner tout Fe système pé- 
nitentiaire du Canada, 
D'après le plan du juge Choquet- 
te, pas un homme Agë de moins de 
25 ans ne pourrait être incarcéré 
dans un pénitencier, M, Choquel- 
te prétend que la plupart des eri- 
minels, au Canada, le sont devenus 
parce qu'ils ont été tout jeunes dans 
un pénitencier, où ils se sont trou- 
vés dans Ia promiscuilé des vau- 
riens les plus redoutables, Au lien 
de subir un temps d’expiation pour 
leurs fautes, et d'être prûts, une Fois 
libérés, à se refaire une existence 
honnête, ces jeunes gens ont été 
tenus sans cesse dans la compagnie 
de bandits: ceux-ci les ont eéndoc- 
trinés pendant des mois et des an- 
nées, Leur ont communiqué leur 
science néfaste et en ont fait des 
ennemis implacables de la société, 
Une fois hors de prison, ils ont con- 
tinué leur vie misérable, conslitu- 
ant un danger incessant pour leurs 
semblables, | 

Pour soustraire les jeunes crimi- 
nels à l'influence des bandits incor- 
rigibles, M, Choquette proposerait 
l'institution, sur une grande échelle, 
de fermes pénales, où on les occu- 
perait à un travail sain, el d'où ils 
DPourraient sortir disposés à mener 
une existence meilleure, Ces insti- 
tutions  nourraiont' même donner 
aux condamnés l'instruction et lPé- 
ducation qui leur manquent et les 
préparer sérieusement à la vie, M. 
Choquette croit qu'un séjour d’une 
couple d'années dans nne maison 

semblable aurait l'effet ‘ie plus sa- 
lutaire sur des jeunes gens préco- 
cemeont entraînés au mal, mais qui 
n'ont pas eu le temps de devenir 
corrompus à jamais, 

Le jnge Chogquelle ajoute qu'il a 
déjà soumis son plan au procureur 
général de la province de Québec 
ct que celui-ci endosse absolument 
ses idées, M. Choguetté doit voir 
maintenant le procureur général de 
POñtiario, M. Rancy; il espère de 
bons résultats de sun entrevue, 


Grand Bazar à Marcelin 


17, 18 et 


19 octobre 


Tous nos bons amis sont cordialement invités 


et nous les 


attendons. 


Quatre heures dans un puits 
. pour sauver son enfant 


Yorkton, Sask, — Muie Otto Rei- 
mer avait près d'un puits sur su 
ferme, à cinq milles à l'oncst de in 
ville. Son enfant, âgé de huil mois, 
tomba dans le pulls. La mére dus- 
cendit jimédiatement dans fi fos- 
se ot parvint saisir son bébé au 


Moment où Î' disparuissalt dans 


Peau pour la sveontdé lois, 

Avec son enfant dans ses bras, 
Mme Réimer se louvait incapable 
de remonter, Personnecne répoir- 
dant à sus appels, "elle dut demeu- 
rer, pendant quatre houres crnni- 
ponuée fa boiserie du puits, jus 
qu'au retour à la maison de son 
mari, qui charrovait du grain, 

La mère et le bébé sont parfaites 
ment remis de letit terrible choc. 


KISBEY 


Liste des encans 


dE octobre — Alto h'ordt: vache 


duitières  pouless machine à 
coudre Singer; phovographe 
Edison: ameubloment de malt- 
sou; 40 cordos de bois de 
chauffage, neuplier sec. #. 
Perrin, au bureau de poste du 
Clouston, & 1 houre, 


{2 octobre - Piano Hoinetmun: 
ameublement de maison de 
grande qualité; machine à 
coudre  Singot;s  poûle,  vte. 


Mme 14 Savord, 342$ 13. 12ème 
vue, à 1 h, 30 pm, 
28 octobre -— Chovauxs: vachiés 
iajièress poiles: Tfolns rare 
teur PFordson: wagon: démo. 
erates  hobsloighs; machine- 
rics agrleoles;s Gorémeuses; t- 
meublement de muison: ma- 
chine à coudre Singer; poéle 
de cuisine, ete. Frank While, 
» milles au sud-onést de Da- 
vis, à 10 Li. am, 

26 octobre — 16 hôtes à eor 
mes; poules: wagons machine. 

ete, 4. 
à l'ouest 

téléphonco 


FE 
de 
EX 


ries agricoles, 
Acorn, Ÿ mitle 
Spruce Flame, 
change, 
—Confiezemoi vos ventes à l'on 
eu et vous sovez satisfaits, fe 
sollicite votre paironnge, 
1 n'y on pus sde distanée qui 
compie, Pas d'encan trop petit 
ni trop gros. 


FRANK KISBEY 


ro n Eneanteur, 
600-606 1ère Ave, Est, Prince. 
Albert. Phonc 2708 


Ville de Paris 
1919 


Les obllgations dans cette 
émission sont de 600 francs, 
soit une valeur normale de 
($96.60). Jintérût de 6 pour 
cent ou 26 francs par an. A 
cause de la plus-value actuelle. 
de l'argent canadien en Tranceë 
vous pouvez actuellement nche- 
ter ces obligations & moltté prix 
et de même daublor l'intérêt 
En plus vous participer chadque 
année aux tirages de 2611 Iota 
formant un total da 6,000,000 
do francs, dont un gron lot de 
1,0060,000 de francs et les autres 
variant de 200,000 à 1,006 francs 
chacun.--Nous envoyons gratis 
sur demande une cireulalre exr- 
plicative.--Profitez du cours ae. 
fuel du change. 


d, À, Hébert & Gie Ltd 


265 ave. du Portage 
WINNIPEG 


JE, MORRIER 
229 fie no esi, LPrinre-A;ibert, 
leprésentant pour In Saskat. 
chewan. 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


LE 


du boulanger. 


du Canada: 


le pielll! montant de votre 


reste, . ‘ 


Robin Hood. 


MODSE JAU 


, 


Cette farine est moulue par des meuniers ex- 
perts qui ont passé plusieurs années à étudier la 
valeur du blé gt qui se sont procuré les meilleu- 
res machines qui fournissent la meilleure farine 
provenant du plus beau blé de l'Ouest Canadien. 


. Chaque achat comporte cette garantie 


La farine “Robin Hood" est garantie pour vous 
donner plus de satisfaction que toute autre farine 


Votre fournisseur est autorisé à vous rembourser 


après deux cuites vous'n'êtes pas entièrement sa- 
tisfaits de la farine et vous retournerez ce qui vous 


Milés. Li 


PAIN le plus léger, le pain le plus blanc, le meil- 
leur pain, le pain le plus profitable, ne peut être 
fait qu'avec une farine parfaite, quelle que soit l’habileté 
Chaque famille dans l'Ouest canadien 
‘sait que la farine parfaite est connue sous le nom de 


achat plus 10 p.c, si 


notre ee 8 ego Fe 
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Vous aurez toujours les meil. 


Vos 


Sont au nombre de ce qu’il y 
a de plus important pour votre 


7 34 


POUR VOS TRAVAUX DE ! 


|] 
viande S NETOYAQN où se  EFENTURU, | 
| HENRI MELIS 


te AVE OUEST eGin fo RUR. 
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Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


"maison : | 


leures si vous nous conficz vos | MAVAIS SOIGNI LAVAGE À SEO, 


mr 


nn 


PEIX MODES, 


commandes 
| , PRINCE ALBERT 


VIANDES. 
- McKAVY 


AR OR ET A ATOM 


eeegengeenenemr ane 


BRUNTON 


me | «| 
PHONE 2415. | TAILLEUR æ 


tapas 


Pour HOMMES . | 
et pour DAMES ‘| 
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ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE." 


Edifice K.C. Ave. Centrale 


nathirt se" retret 


emma re 


SUR LEQUEL ON 


MR HTNT 


La popularité du charbon Newcastle par- 
ini Ja population de Prince-Albert repose 
sur la valeur insurnassable de ce charbon 
quelque temps qu'il fasse, 


En blocs, la tonne .....,......9$11.50 
En blocs, pour fournaises, la tonne 511.00 
Pour poëles, la tonne .......,..#10.50 
Screened Nut, la tonne ........% 9.50 


-— TELEPHONE 3062 — 


NORTHERN GARTAGE C0, LTD. 


SEULS ANS POUR PINCEALBERT 


OR AAIEATES pare ren 
j PUR De EX : 


A. J. HANSEN & Cie ont maintenant leur bureau à 
l'inmeuble 


Prince Aïbert Trading Co. 
ANGLE RUE DE LA RIVIÈRE ET AVE. CENTRALE 


à Argent à prêter pour fermes, intérêts réduits à 6 pc. 


Pour plus amples informations adressez-vous à 


À. J. HANSEN & CIE 
TELEPHONE 2737 


KART 


ER een nes teen epeesyepétnnmminetqungrareens 


Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. E. [. Dufresne, Sec.-Trés.. 
RAYMOND DEINIS 

Représentant général pour la Saskatchewan | 


ee 
La seule Compagnie française ayant un siège au 
Grain Exchange , Lt 


| Expédiez-nous vos grains par chars, Nous ‘* 
veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons Îles meil- 
leurs prix du marché, :-: 2: ps 


ÉCÉRS 
Si vous chargez par l'élévateur, adressez-nous vos billete 
d'emmagasinage (storage tickets), eL nons nous arrange- 
rons directement avec la Cie de l'Mfévateur. | 
Nous vous avancerons 75 per cent, de la valour de votré 
grain eur reçu du “ bill of loading ” ou des “storage tickets ” 
en attendant de faire la vente. 

TT est très important pour les fermiers d’être représentés 
À Winnipeg par une maison compétente et honnête, à causei 
des variations du marché. . 

POUR OBTENTR LES MEYLLEURS PRIX, 

SIONEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS, 

D Us) LT à 


COK- 


Le Comptoir Agricole! 


y 


CE 


tt pefable, la mmionx établie de toutes 168 


codpia 


“: 
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Bye 
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Le som s rot ion î ° de terres qui ne sun: pas blus Fartiles lo peut doit être -& son « : Æ 
Nous sommes menacés de surproduction —- . Que faire po se terres qui ne son: pas lus fente. lo peut « sou au 
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EL AAA DAS AAA SN EL DL BR OT AE LÉ IDD 


emmener SL TO EST 


DE SE MARIER 


AVANT 


Depuis là mort de sa femme, !l veiis 
ait avec un goin tout spécial sur 568 

1, 
A ortatt 
naucation la .mè 
: ia même C 
dans ies moindres 


au problème de leur 
me belie lucidité d’es- 
onscierce qu il avait 
actes de sa 


‘ un jour il s'aperçut” qué rrainée de 
files, jrène, était vraiment éf 
e d'un: jeune homme ‘rencontré au 
BC. 
ù Fe card RPEois da semaine jrène ret | 
PE Jean. Êt c'était, des tétetà-tête 
SE . ‘eu ajent pius, de longues 


ü ÉinissE nes 
Due rorsations amoureuses, de petite 
cour 


fomibarités bien innocentes, mais_ très 
à 


F jpicatives. : 
a jeune fille était jolie, alerte, ai 
mable. très gaie, mais en time temps 
rue sdidées et de sentiments. 

Lui, € C'était le “beau garçon” de son 
ji dansait bien, chantait un 
TIATE avan de belles maniéres et DosS- 
sedait cette habileté de toujours ti on- 
ver je mot drôle que beaucoup con. 
fondent avec Île développement intel- 


cercle. 


el. e 
ere des différences de caractère, 


vident que ies deñx. amoureux 


ji était € 
era autre une admira- 


avaient l'un Pour Y 


:mite, 
ion sans limi | ; . 
Apres plusieurs MOIS ‘de fréquénta 


ions, l'insvitahlé arriva..: Irène :t- 
vaua candidement à son. “père qu elle 
naannit Jean à ia folie et que l'un et 
Vavtre désiraient 86 marier au plus 
lot. 

La réponse 


au père montra bien 


quelle grande € expérience il avait de Ta 


vie. 


“je rensentirai volontiers ‘au ma- 
ze. dit-il, gi tu veux re soumeltre à 
vne Lotite petite épreur . Voici: | 

“ouand Jenn viendre ce soir, ne fui 
rends pas la main, ne t'assis pas prés 
du ni, Et ou lieu de enuser d'amour, 
denando-hii de te parler Jonguement | 
des choses qui l'intér essent.  Essnie | 
de snvoir quelles sont ses: idécs aux Ia 
vetizien, ta politique, l vie de famil- 
le le travail, … . 

“pas ainsi pendant une gemaine … 
Ti si après ce tEMps tu désires encor é | 


to né rier, ie n'y mettrai aucune 08" 


jectian.” 
Fa jeuns fille edit cobéissante et A- 


vait eu son pôre une «absolue cantlrts 


ce, 


Elle fit ce qu'il avait edgé, maleké 
Lx etfors de son ami por rev enir. 


L'éducation “jé 
des. enfants 


ER 


“ 


L'éduration des enfants 58° rait à In 
maison, par les soins des parents, thni 
dis cie rinsenouon sans exclure Né. 
ducation, leur est abondamment dis- 
tibuée dans nos maisons d’e nscigné- 


cent, C'est nn sujet d' hnportatier 
cagntals au commencement de “JA 

: a 
nouvelle année sealaire, : F'éueation 


fanthale est la préparation à d'instruu- 
tion morale, intellectuelle qui leur se 
ra donnée dans les institutions fondéés 
ct ni HINtenues à-&rands sacrifices s-pour- 
Cette DU, 

Qu'est-er: tone que l'éduc ation? 

Ocuvre divine! elle signifie sortir |/ 
ks enfants du péché d'origine d'abor 4, 
les arracher aux ténèbres, aux servi- 
tude: anx impuissances, uux humilia- 
tions, aux passions de ta nature dé-i 
chne, à l'esclavage dû démon pour les | 
élever heu à peu, les éclairer, les for- 
ufier, développer on eux ln foi, l'es- 
péranes, la charité, la vie surnaturel- 
le, former leur esprit ‘et leur coeur, : 
fañe d'honnêtes hornmes, de bons ci 
iovens, deu chrétiens, 


Voua Pédueation! C'est: bien l'oeu- 
de Dieu, son oeuvre créatrice, sut 
icdoemp: rice confiée aux pn- 
1eMS, qui Font sas continuateurs et'ses 
aides dns l'oouvre par: excellence. 
Mas eu quelles mains généralement, 
à untre époque, tombe-t‘elle à fire 

1 laudrait, pour pét rir J'âme es 
ufauts, les mains pures des unges ! 
Nous eu voyons partout confiés à des 
mains inaladroîtes et  ignoranies, 
Cerbien peu de pères et du mères son. 
Ent À ve devoir de l'édurs ation et veu- 
lent consienrieusenment l'accomplh ? 
Cela demande du dév ouernent, du tact, 
du savoir, de l'expérience d'observa. 
dun, ui, 
LS jeunes filles, prévoient et appi'en- 
üent les devoirs sacrés de l'état qu'iis 
vant embrasset?i Partout. lon 
ui'anjeurd'hui lés enfants soft de plus 
en plus mat élovés; car c'est un fait 
&rimant dans notre sociétc, 


Mäl levés, de plus en plus, ils Je 
sont, vés fotita êtres de trois.à quatre 
Ans, Éhervés par les soins : exagérés 
d'uns éducation sensuelle qui ne 5’oc- 
vue age. de flatter leur, corps. 

Mu élevés, ves écolieës et ces 6co- 
lières de-douze ans à qui.les parents 
demandent un peu de travail comme 
une grice ét une faveur dont-on leur 
saura gré, au lieu de le teur imposer 
Comme un devoir, | ‘ 

Mal élevés, ces petits jeûnes gens et |. 
ces demoiselles orgueilleuses de seize 


ans, épris de In ridicule cstime de leür', 
Personnalité, 


Mal “levés, ces petits maîtiés ét ces 
Précieuses de-dix- huit-ans, qui veulent 
faire les hommes _parce qu'ils en rem- 


blisseut les rôles et en touchent, les 
Salaires, : - : 


Vie 


fais ‘ 


Mal élovés, Les | oistfs: et ces. oisiÿ es 
de vingt ans, qui n'ont: appris qu'à 
jouir, parce qu'on ne leur a pas appris 
à {r ivailler, ° . ' 

Mat élevés, enfin, 
mel clore une: litante” qui. pourrait, se 
Brolonger — cette Jeunesse féminine 
qi organise Join .de la famille, dans 
‘# salles de danse, les élubs, des ré. 
Juisanecs ausst Jibres: ‘d'allüre que 
‘ours Vêtements dé courtisanes. : t. 

28 premiers coupables, ‘ de” 


bord 


les pères etles mères Ll ont” 1e 


' 
% 


4 


i 


| d'ha. bitude, 


parmi les jeunes gens et |sées, 


it jâu..coeur ‘lé Rosaire, 


supplique ‘la mieux rédigie, 


prière qui 


— parce awil gâut 


maux eette| à. sayoir Sébufrir de grands. 
- Valse éducation ne’sdnt-tls pas d'a-: qu à 


/ 


aux cie çaux chèmes habituels de ièurs conver. 


sations et aux pttites carocses inno} 
contes, 
Or aprés ‘quatre jours — en enfant 


sincère qu'elle avait toujours été — 
elle crut devoir dire à son père qu'elle 
ne tenait plus à épouser Jean. 

L'épreuve à laquelle elle s'était sou 
mise iui avai apporté toute une révé- 
lation. ‘ 

. Elie avait découvert que son “beau 
Jean’ n'avait aucune idée, aucune ame 
bition, aucune Conversation, qu'il ne 

s'intéressait à rien de ce qui linte- 
ressait dlle-méme,'et qu'en dehors des 
mots d'amour dont ils s'étaient grisés 
depuis des mois, ils n'avaient absolu- 
ment rien da commun. 

Et ceci l'avait fait réfléchir. 

Elie s'était vue assise en face de Ini, 
à l'heure des repas ou de la velilée du 
soir pendant les trois cetit soixante- 
cinq jours de l'année... La perspec- 
tive ne l'Avait guère enchantée... 

Comme amoureux elle le trouvait 
encore charmant, mais comme ani, 
c'est-à-dire comme compagnon 


vie, comme comfident, comme 


intimes et dans tous les flétaiis de 
l'oxistonce,. elle le sentait si absoïu. 
ment pauvre, st complètement nul, 
gu'’elle hésit ait à unir son avenir au 
gfen, : 


iqu'ils acquerront l'aisance et l'urba- 
des tuanières qui caractérisent un |. 


attention, même bienveillante, de su- 


de plus vite aue les garcons: 
aide [elles 
pour jes moments difficiles, comme | èonsrient de son infériorit6, ie jeune 
associé dans toutes les préoccupations pomme redoute d'être raillé, mal jugé, 


Ë 


La vr 
_ à la maison 


A 
De seize à vihgi ans, lee jeunes gens 
ne vont guère danse le monde; le cer. 
cie de ieurs relations se borne à celui 
des parents et des amis le Ja famille, 
C'est 14, mieux que pariout ailleurs, 
qu'ils pourront s'initier au bon ton, 


aitô 
homme bien élevé. 

Âls sont: souvent ‘timides; 
Supplice pour eux 
paraitre au salon, 


c'est un 
d'aller en visite, äe 
d'être l’objet d’une 


bir les quéstions qui leur sont posées. 
La faute ln est moins à eux qu'à leur 
tducation: u'op souvent nous oublions 
que nos “ils, comme nos filies, doi- 
vent être formés et habitués aux reia- 
tions de Ia vie sociale. Par faiblesse, 
nous évitons ‘de leur adresser des ob 
servations,; ou bien, tombant dans l’ex- 
cès contraire, nous les fatiguons par 
Véroitesse de nos prescriptions. 

Les jeunes filles se ‘“débrouillent’ 

à âge égal, 
d'expérience; 


possèdent plus 


fl se trouble et il en souffre, 

Sans conirainies maladroites, il faut 
habituer nes fils à pratiquer, vis-à-vis 
dc leur rites familier, lés forinca 
d'une “bolitesse élégante. Ne nous 
montrous DAS Crop. tolérantes pour les 


Et ceci m'amëne à dire: Avant @e | grandes libertés que prend volontiers 


vous mariér, jeunes files, étudier 
bien l'homme qiie vous aimez. . 
Chercher s'il y a entre vous autre 
se de commun que l'amour. d 
Demandez-vous si les lèvres qui aui- 


ch 


le coïllégien qui s’émancipe: 
d'allure ec de langage, affectation @e 
scepticisme, dédain de ia simplicité des 
détails d'intérieur. : * 

Moins que jamais Fhomime 


liberté 


n'a le 


jourd' nui prononcent si aisément des droit, aujourd'hui, de se désiniéresser 
mots de tendresse sauront ésalement | des efforts communs, d'être égoïste 


ÉRFesse, d'encou- 
direction, de cha. 


diré des paroles de 
ragement, de bonne 
vlié, de réel intérêt, 

ASsuroz-VoUSs que 
jourd'hui pourra: facilement 
l'ami da demain, 


Car e& qui fait le bonheur dans [e 
marie, ce n'est pas l'amour ‘qui, 
meurt auveer les ‘ans, — 
mais l'ami tié qui naît du long et cons- 
tant ‘écharige des mêmrsg vues, des 
mêmes gnüûts, des mémos sentiments. 
amois iriente la vie ‘Un jeune houm- 
rue et dèsla joutio file vers le bonheur, 
mais c'egt l'amitié qui on assure In 
trandauillé--nossession. % 

J. M, . OHVIER, OP. 


Famourenux d'au. 
devenir 


re 


devoir d'élever les enfahts® Tls ne su- 
ve ut plus, counuander et se faire ohéir 
parce au ils - sont. av euglés par ue 
anses tendresse: Us ne savent plus 
voir les défauts de lours enfants ou 


n'esent pas les rénrimander quand ds enjoué. e' est mieux encore 


los voient, 

‘Parenté chrétiens, veillez, de bonne 
heure à l'innocence, aux études, aux 
passions dé vas enfants Pour former 
dés hommes de valeur, des femmes de 
voionté, Éf.faut À l'éduention des print- 
uipcs chrétians: stables.  Dônnez donr 
à vos enfalils, avant tout, la foi, la loi 
ani Se pHISC AUX cxoragles dotnesti- 
ques. Nün “euntents, parents She étiens, 
d'avoir cligendré vos enfants ja vi: 
terrestre, ouvrez leur Isere à la 
mmière, formez leur volonté au bien 
ct leur coeur au dévouement. 

P. Bousquet, 


Le Rosaire, 
prière parfait 


* Nous pouvons remarquer dans ta 
prière en &wénérul comme nn triple 
mouvement, Ælle s'élève, elle monte 


saura: Dieu, c'est l'oraison, ovatio: 
elle expose au fOUVE din Maître l'ob- 
jet de nus. désirs, c'est ia demande, 
postuiatio; si Dieu dilidre de lexati- 
cer, la prière entre avec lui dans une 
contes station, picuse, elle le conjure 
au nou de tout ee qu'il y a de plus sa- 
eré, c'est la supplieation, chsceratis, 

Le Rosaire réalise adnirablemant 
ces différentes attitudes de la prière 
qui s'élève, qui demande, qui s'obsti- 
ne ct dispute avec Dieu. 

Nous n'ihsistons pas sur le caractève- 
& Rosaire comnic ofraison,, OFatio, 
sur in puiséance qu'il renferme pour 
élever l'âtue jusqu'a Dieu. L'âme mon- 
te vers Dieu sur l'aile des Saintes pen. 
des, mieux sentiments: quelles Î 
pensées sublimes, . que: 
tendre dévotion n'éveille pas au fond | 
dans ses diffé- 
rents mystères joyeux, douloureux et 
glorieux! . “ 

La prière, après s'êrre élevée, de- 
mañde, et toute son apnlication CSL de 
demander ce qui convient, de le de. 
mander comme il convient. Le Ho- 
saire dans le Pater, renferme les de- 
mandes les plus universotles, les plus 
dignes d'être agréées il contient la 
et c'est 
par Marie qu’il demande: chaque 
Pator est suivi de dix Ave Mavia. F- 
nutilo encore de faire observer eum- 
bien le Rosaire Femporte comme de- 
mande, sut toutes les autres prières. 

Ce que nous voulons surtout rendre 
sensible à nos Îecteurs, c'est la puis- 
sante du -Rosaire, considérée comme 
‘supplication pressante, ‘obsecratio. 

Le Rosaire ne se lasso pas: c'est la 
‘frappe, ‘qui frappe deux 
fois, dix fois, cent fois, eui frappe à- 
veu une imnortunité aussi douce qu ’o- 
‘piniâtre. ‘Chaidue Pater, de même que 
chaque Ave Maria, est un cou hum. 
blemient {ranpé à la porte du ciel 


0 ent 


L impatience. ne délivre d'aucun 
mal; nau-contraire, © "est un mal très 
cuisant que l’on ajoute à fous les au- 


tres pour s ’acenbler. us 
‘ ‘ Fénelôn. 


purs - 
DES 


In y pes. moins: de, magnanimité 
maux 

sayoir.faire. de é grandes choses. 
UT “Tite Live. 


poonion ct un 


au milieu de sa famille: enseignons- 
lui l'art d'y vivre en bonne harmonie 
— comme il doit vitre plus tard avec 
letreste de ses semblables  [l est bon 
d'être ‘l'ami de ses enfants, mais il 
ne faut jias condescendre À devenir 
leur ‘“eamarade”; que da fauiiliarité 
permise: envers les parents se nuance 
de respect, Nous habitucrons nos fils 
à ja courtoisie, cette fleur de chevale- 
rie française qui les rend empressés 
auprès d'une foinme âgée, qui leur fat 
user d'une ‘politesse cordinle envers 
les jounes filles. ° 

Si l'esprit ent, de part et d'altre, s0- 
lidement nourri, ls rausoront avec 
ieurs soeurs d'autre chose que de leurs 
firts er des potins de eumarudes: Îls 
ne leur enseignéront pas l'argot; niais 
ils noueront avec elles ces affections 
salides, qui sont une des forces el un 
des eharmes de la vle. familiale. 

La hanté doit toujuurs inspirer Ia 
politesse; s'il est bien de se nrontrer 


céder au plaisir dé lunver un bon mat 
qui blessera l'amout.propre d’un gar- 
con moins instruit, moins fortuné que 
soi --— où atteint d'une disgrâce physi- 
que, 


L'habitude de ja honne tenue à a (peut npereegoir ‘cé défaut, 


tuaison donnera Aux jeunes gens ‘Ta 
juste msure 
de, Qu'ils ne soient ni gourmés, ni pé- 
dantsg — ni vains de deur savoir fout 
nouf, ni médusés par la crainfe de pa- 
raître ignorants. Ne rabattons pas 
Inutilumet#, lours initiatives; sachons 
disouter uvec eux, acecpter quelque 
hardiesse dans leurs idées, respecter 
lours goûts personnels; ils prendront 
conscience de leur valeur et leur atti- 


tude s'en ressèntira, ? 
—————— 10 !:— 

RECETTES 

a } L 


» Filet de boeuf aux légumes. — Pré- 
parez votre filet en enlevant Ia peau 
nerveuse, li graisse, ete, et mettez-le 
cuire dans tue casserole avec quel. 
ques earutten et oignons, des bariles 
de tard, un bouquet de perait, du 
peu de sel; faites-le 
pair sur un bon feu; couvrez votre 
casserole, chargez-Ja de charbunsz ar- 
dents et, diminuer le feu dessous, 
Lorsque vatre viande serai euile, pas- 


| sex Je Jon, prenesven une partie, que 


veus Terez réduire avee un peu d'es- 
“pegnole,- et mettez dedans vos téru- 


RE SR RES EST EPS 


de ne pas | 


isorde de-Dieu, 


mes cuits séparément, tels que can-: 


eombres, chicorée, etc. (Ce filet peut 


aussi Se gorvir avec une sauce aux to- 


mates 

Bifrcok ans tufîtres — Quand 
hifteck ost cuil, ôtez 
tez des huîtres el un morceau de bour- 
re dans EH poële: faites-les vôtir un 


‘le 


; sentiments de | peu; ajoutez le reste do Na sauce, et” 


jetez sur le hifteck. 


Tête en fromage — Coupez In tête 
néttoyez-in comme il faut. 


en.quatre, 


a-sauce et met. 


jetez de côté le museau, faites houil. 


ir le reste de da tête avoc trois doigts 


“La vie de la éociété repose sur le. paiemènt des 
k AXES, vos écoles fermeraient, Les travaux des chemin: 
co scrait la cessation de la vie de ! a scott, 


ient ! lours portes, 


} 


——— 


v te ne mn 


d'eau par.dessus, riuaud elle sera à 
pou près cuite, retires-la qu fou: cou- 
bez-la alors Par peus inotecuux de 
la grosseur d'un de: ajoucrey poi 
tre, gui, €lou, téios de cicu, couler te 
boutl{tt,. pour unlaver pius fuzilernent 
les petits o$, ét reméttez out boutiln 
un quart d'heure de pils, Lalésez re- 
froidir dans des inoules où des plats 
creux - 

ee sé | 
. Les palbitations Cu coeur peuvent 
toujours être aricténs eu prenunt la 
position penchée er, «vaut, tête en bas 
et bras pendants, de manière À produ:- 
re une corigrestion temporaire de In 
partie supéri ieure du vorps. Dans 
presque tous les cas de paipitation ner- 
veuse ou Aiémique, ie coeur reprené 
immi diatément sa fonction normale. 


“+ 


‘Dans 14 ‘cliambre d'un malade ds In 
fièvre, Ia térpérature peut &tro abais. 
£ée rapidement au moyen de draps de 
lit trempés dan: l'eau giacée, tordus 
pour en enlever l'uxcès et f'xés sur re 
poites ou sur Îes murs. 


Un grand bol d'onu froide plaes 
aussi près que. possible de Ia tête d'une 
personne mniade, jui procurera de 
sommeil et les £êns en santé obtien. 
gare souvent üu moilieur sominei 
fs placent dans leur chambre quel. 
ques: plats peu pr vtonds remplis d'eau 


Le Coin 


des. Enfants 


4 ‘ CE 

Respect aux vieillards 
Vous êtes jeunes, mes enfants, vous 
êtes pleins de vie. Vous chantez, vous 
folâätrez comme l'üiscau qui vole près 
de son nid. Lorsque vous courez dans 
vos jeux, vos pieds te semblent pas 
toucher la terre, Vous no serez pus 
toujours ainsk Voyez ce vieillard qui 
Marche d'un pas icut appuyé sur sun 
bâton; il à ‘été jeun?, alerte, joyeux 
somine vous, 

Maintenant ï n'a d'autre joie que 
celle dé In conscience d'une vie gane 
reproche, et, comptant sur la miséri- 
it attend la mort sans 
crainte au miliru des témibignages 
d'affection de ceux oui lentonrent. Cut 
homme n° beaucoup travaitli, beau. 
coip souffert: il a droit à vos reapects. 
St vous pouviez couprendre son exXpé- 
vienve, il vous éviterait bien des cha 


grins, eal il a aeqnis la sagesse an 
prix do bien des peines, Aÿez pour 
lui des égards ct gardeos-vous de ja- 


mais l'attrigter, 
LE où H 


Les Anges et le Forgeron 
Nous devons suivre es luspfrations de 
notré Ange gardien 

Un ouvrier. torgor on travaillait à 
une barre de fur, Le travail était rue 
de, la barre .étnit grorse, et chaune 
fois qu'il la-retournalt, son effort 6. 
{ait si violent. fie, son front ruisselait 
de sueur, Cet homme était chrétien, 
it fuisait son HAVail de son mieux. Le 
soir atrivé, Ja'barre était finie; il la 
uunsidérait avec satisfaction, lorsqu'il 
retugrqu2 qu'une vaille, on défaut, s'y 
létait glissée ot. que su barre de fer 
w'avait que l'apparence de la solidité. 
1 s'assit déconragé, puis pensa: 
“Qu'importe! seul, mon oeil voxercé 
je Hvrerai 
lai tr Isteagus onvi- 


# 


mon travuit" Mais 


À observer dans lé mon- | his Sail soi met et l Anse pgardion, té 


moin de son travail, Jui dit tout ha: 
COenvre uit faile peut entrainer mort 
dhorme, et puis, cette paille, Dieu 
Ja” voit, voit ta faiblesse ot ton dé- 
eouragement F Celui. qui aime Dieu 
pe compte pas/avec sn peine.” Peu à 
peu, sous l'influence de, ces pensées, Le 
forgeron reprenait Su sérénité, ‘Puis- 
que je travaille pour plaire à Dieu, 
dit-il; ion lemps nu Sera Dis perdu, 
et puis, vutts barre mat faite pent 
causer da mort de quelqu'un: j'allais 
faire, une hicu mauvaise auction, le re. 
mors purait empoisonné fout le resto 
de mn vie” Et, heureux comme un 
homme qui vient d'échapper à un 
grand ânuzer, le .forgeran ya coucha. 
_ Dès ‘Taube ‘du endémain, il init 
das sa forge, r'ecommiençgant son tra- 
vail, et son Ange gardien admirait Îe 
courage de cet homme consriencivux, 
Tandis qu'il travaillait, ‘un  ingé- 
nieur entra chez lui: “Maître Malard, 
Ait.il, id me faudrait de suite une bar- 
ve de fer de telle dimension, mes ou- 
vriers en anarquent, el si vous pou. 
vez me la fournir, je vous en donue- 
raf un ban prix. 
7 En voiri uhe qui sera 
soir. 

Tj ue Sera plus iemps, c'est du suite 
qu'il me lu faut, Mais, ajouta-t-il en 
regardaut a barre-condamnée la veil- 
le, celle-ci fera tout à fait mou af. 
faire, je la prends et je vous la paie- 
rai ee que vous voudrez." Le forge- 
ron hésitu at senfit son front rourir, 
tandis ue san Ange ‘lui disait: "Te 
devoir avant toût, le devoir toujours.” 
Ne la prenez pas, dit-il enfin, «i- 


achevée re 


+ 


vateurre 


EN 


taxes. 


(re à 


'plorée, 
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— ù 
lu Se briscrait au piemiir choc. 
de nouveau, son front rayonna de juis 
comme cela arrive nux victorieux, 
il venait encore de ropottsset lu 
tentaëtoit ; . | 

L'ingénteur, frappé de l'honunatets 
de vet hotnme, attendit jusaqu'nu suir 
et fit prendre par s5s vuvriars 18 Lure 
le de Pet nouvelleinent faite, 

Or, cette Larre de fer ehtrait dans 
la construction d'un pont, et queld'ies 
semuines après, un régiment vint À. 
passer su ge port. La pont fiéchtr 
Sous la charge, sans men perdre de sa 
solidité. Le, forgeron TEMATUA äue 
st ia première biure avait Gté ‘em- 
eile aurait cédé, le pont s° 
serait rompu et plusieurs centainer 
d'hommes auraient port. 

Quand cet humble chrétien vint À 
mourir, £on Ange gardien l'accbm- 
pagna au tribunal du Souverain Jusk, 
ati le récompensn 
dans son Paradis 


Ainsi, l'ouvrier, en 
suivant les inspirntions de son bon 
Ange, avait sauvé la vie d'un grand 
nombre d'hommes et mérité le bone 
heur éternel. ‘ 


ee 
ee ne dome mtene cn date nn ce 


COÛVERNEMENT DE LA 
PROVINCE DE SAS- 
KATCHEW AN 


Soumissions pour 
réparation de 


route 


Contotimément gux exigences de a 
Loi des KHoutes du Canada, des st 
missions onchetées marquées ‘‘Sou- 
missions nour Terrassenrent, Projet 
x, Section “h,° seront recues jüsqu'à 
midi Le lundi, le 16 octobre 14%2, pour 
fournir tout le’malériel et la main- 
d'oeuvre néceusnire à ln construetion 
d'une route de terre, 16 pleds do gont. 
net, + milles au sud de Cruaked River. 

Environ 12,000 verges de terre sont 
à transporter, un mille de routé À 
construire, EDU pieds linéaires Ue 
tujaux d'écoulement 4 instaler ot 26 
ucres de terrain à nettoyer, 

Des copies des plaus, protils et de 
vis peuvent être vies au burean du 
soussigné et aux bureaux des persan- 
nes ativanten: 

VW. M: Grant, 
Saskatoon, 

Ju Keid, 
rent, 

4, €, isole, Domimdon Gralu Co, 
Notrh Battléford. 

M. I. Price, Sesctlrenn, Mun, Rur, 
26, Speddington, Sagk. | 

Un chèque Avreplé sur uno banque 
enregistrée pour In somme de ET UTR 
pavable at sous-ministre des Routes! 
ou une obligation d'uue compagnie de 
sarantie doit Acenmpaghe chaque 
soumission, Los chèques où les Be 
ranties dns sogmissionnalres non ac- 
ceptés seront rotonrnés lorsque Je enn 
tral'aura 616 avoordé, 

Le droit de rejeter une suumisston 
ou toutes, los soumissions, ou d'éviur- 
iur de celle-ci fout défaut ou brssue 
larité, est à la diserétiongerit Ministre 
des Houtes, Les soumissions seront 
ouvertes en publie, 


810, Canada Builinp, 


LA 
Court Efouse, Swift Cure 


sous-minisi{re, à À 1 pau, lundi, le 164 
octobre 1999, | 
L'insertion non autorisée de cette f 


annonce Hé Sera DAS nAyée, 


IS CARPENMEIE, 
Sous-Ministre des Routes. 
Liéparlement des Rotitos, 
Hépina, ask. 
2h septembre LH. 
es 


IC 


. 1) SOUMISSION 


Deg soumissions seroul reclles jus 
qu'à midi, Je JG octobre, 1422, pour 
Pauhat des bâtisaes d'un camp de 


uoin 
19. 


congtruetion, au nord de Holbein, 
nord-est de la section 20, canton 
reous À, ouest dun 8ème méridien, 
15,000 pieds de hais, avec les for 
nitures et les chasais, ont été employés 
dans celte construction, 
Le camp comprend: 


Cuisine et salle À diner.,,,16'x24'#7 
Magasin .,..,...,.,,...,1%x1I9Xx6" 


Dortair .,,..,,,.,.,.,.,,.,16"K842"X7 
Etuble iiceieseeeesee SAUT 


Chaque sourmission duil 
pagnée d'un chèque accepté de $25. 
payuable-au soussigné, , 

Le soumissionnaire pourra prendre 
possession #t commencer le transport 
sur regu de la balance du prix du 
corniral. 

La sournisalon Ju plis basse où toute 
auire Ne sera pas néceggiirement 4c- 


être acc on. 
66, 


ceptée. 
: . H, 8. CATPENTIR, 
VF Ministre des Chemint.! 
Régina, Sask., r 
le 27 sept. 1922. 
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ne ne RE 


Si vous ne payiéz pas vos 


ecscraient, les hôpitaux ferme- 


Votre premier devoir en 


tant que bon vitoyen est-de payer vos axes, -et, si c'est pas sible, de les Payer aussitôt que 
vons avez reçu vos comples de taxes. . 


Chaqué jour de délai dans le paiem ent de vos taxes ajoute encore au fardeau 
2 ont à porter les hommés ‘que: vous avez” chargés de veiller aux intérêts de votre muni- 
‘eipalité; ‘cest de plus une nouvelle difficulté ajoutée à l’ajustement des finances, et au 
coût de l'administration: ° A 2: 
: - \ 
“'ITôt ou tard, toutes les taxes doivénit être payées. 
| POURQUOI NE pas PAYER US TAXES -MAINTENANT? | 
_ ‘ | Département des Affaires Municipales Régina. 


Et| 


magnifiquement : 
\ 
| 
| 
| 


dans le burean du 


merde 


Î 


| 


il 


ar redanté nada) nm mme amd 


EN DER A td RS add ans A er 4 6 Le Vu RNA PO ou A 
VAR AM à hrmunmaer. 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Prince Albert Foundry Company 


Cylindres reperefñs et munis de nouveaux pistons eË êe 
nouveaux anneaux. Réparation de manches de mi uni. 
FUILES et d'engrenage. Nous manutneturans toutes Hole 
tes «io fonte de fer, quivre 4t demlsacier, Matter as 
… foudure à l'oxr-acctylène. ‘ .+ 


| Téléphone 2217. En face de la gare du € N. R. 


v% 


La Sauvegarde 


Assurance-Vie 
BUREAU.CHEF, MONTREAL 


Raymond Denis, agent général pour la Sasltatchewan 


Plus de 13,000,000 d'assurance en forces . 


Près de $200,000.00 prêtés aux assurés sut leurs 
polices. 


L'assurance des Franco-Canadiens — N'en prenez pas 


mon ft do mort elle me Enturernit ot 
moments, 


d'autres. Fe 


epOisOnNOrAIt is darintéry 
Muls nous avons déjà tnut À payer, je me dèmiude sg'il 


est suge de sacrifier le présent hour l'avenir S 


Voir 
l'assurance. 
veuve 
des haundques, 
Hi chers, 


osent — une sicriics rien du tout -— Tu remplis ton den 
jout, — Tu comprends partnitoment IR névendité de 
Alata placé entre les soutfrancoes ot dos pleurs de ta 
de tes orphelins et les véclumations dés compagnies ou 
tu préfères sacrifier fes premiers, qui dovinient l'être 
Copoenudant Qu n'as Ju mais vu ne 


et v'est 
el 


en faveur des derniors, 


vompaguie où une banque donner du pain à des orpholins où ge 


courir 
colles qui viendront aider {a 
le présent, tout 


sa Dion quo ve né sont pas 
Potreuot alors sgncrieflasetit 
rien: 


une Panille nieesaileure, ot Lu 
fille, 


Le présout pour des étrnurers, SIN BE 


der pos a protection du cette famille que fn Providéneu t'a con. 


‘dolls pour Avon. an prime ‘d'unsoranee, 


lé et envers lunel ootu us des devoirs idiseutablus à remplir? 


‘aux conpagnios, nuls gnrde duelaqtes 
Les compagnies ne l'en 


Pnle ce au tu pourras 


traperont ni ICUX, üj plus mal pareu que lo sonne que Lit ‘palurns 


à l'asenpance, 
flante, 
meurs, ee som El ave rete co ta furailtes st lu vis, dans vingt 
Aus d'ici Lu seras bien eontent 
économies, 
os les jours on onreg{alre es nechtants, 
Jound'hui: 
à M. 
compagnie Canndtennedtrançaise, 


Nous teignons, nettoyons à sec, pressons el réparons, 


RECEVEZ-VOUS L LES PLUS HAUTS PRIX POUR 


GRR AL LE: ELA Ent DAS ARRETE RSR ENS DEA É ANS Sen A RE AA Sn 
Êl " 2 
+. 4 $ 


Bireh 
Kefliher, 
Melville, 
Regina, 

Uuity, Wanwota, 


culte de a converañtion entre Pierre et Jos) 

bievre Ton raigonhennont er hou Aotuullement [a aus fort 

et je travaille, et copeñdant nenk avons de da pelno à joindre. {en 

eux bouts Que Forafl donc dat Pile 8j Je dispnrainañist , Ce 

connit lt misère, Catle 1966 mr'éponvante el 1 me. séinible uyue gtr 

Bureau provincial - | Vonda, Sade. 

On demande des agents dans toutes Jea parôisnes enundlennes- 

oser ange remesettne 4 
ü 


7... COMPIETS 


leur paraiilrhil bleti Hisignlt- 
Si lu 


versfe aux vont mgrnies, 


Mas cette Some insignWiante palern ta prime, 


avoir tous leg uns fait tutolques 


Crolemol, ne, tarde: pan: avonir he Lappartiônt pus, 
Ju on ‘bten pärtnht nuit 
demain ti one sers peut-ftre lun de cn Minidui ! Eiurls 


sauutogitrde qui ont lu, heule 


“i 3 


Denis vu vols l'un deg Awente cle 1a 


hate 


LA SAUVEGARDE 


Franonises, 


pue snennnanenpn ponteletoemeneannnrememene-vel 


Lnenaridsse ele 


nn SE mr 


OÙ  PARDESSUS 
25.00 | 


Faits sur mesures 
La marque si populaire Scotland Woollen Mills. : 


FRED AINDREWS 


Tailleur 
811 Avenue Centrale 


"VOS OEUFS ET VOTRE CREME ? Un 


Expédiez-nous vos oeufs et votre crème et vous serez À  , 


satisfaits sous ce rapport. 


< 4 (fé mn 


Pesées exactes, grades el épréuves garantis. 


The SASKATGHEWAN CD- OPERATINE 
Greameries, Limited 


CREMERIHES A: 
Cudworth, Ganorn Fiske, Henribourg, | lvermay, 
Lasenbure: Lauigan, Lioydminster, Melfort, 
Moosomb, North Battleford, Oxhow, Preeceville, 
Rudville, Saskatoon, Shelbronk, Tantallon, ‘Tisdate, 
Wadena, Weyburn änd Yorkton, 


+ 


RAIER 
Kerrobert, 


AUTELS, TABIÆS de COMMUNION, CHAIRES, en MATUEE,, Song Le 
Hola, Rigalico. Ut 11 


L'ART magniliquoment réalisé, snbjognera et enthonstsmeya U ‘ 
la pensée plus que ne le nonrealt toute autro chose. En pulganos 
est réélle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, 1 . 
devient une grande puissance pour le bien, 


L'on peut l'obtente dans les produits suivants do nos atüdics. ss“ 


re, \ 


SPTATUES en Marbre, Orbronze, Pierre, Rigniico, : mo _# 
STATIONS de CHEMIN” de CROIX (Groupes et Rouat}s "| 
VERRIERES en verre antique ou opalin, . ' 


ABAT VOIX, ajustement breveté -Daprato. pu ue ' 
FONTS BAPYISMAUX, en Marbro et Rigsboo "1" | : 
ORECOHES de NOEX, | "ot M 
Cataloiues, photographies ou tlessins sonmis que aenande, ! 
COMPAGNIE STATUAIRE DAPKATC. Linitée 
Institut Pontifical ©Art Chrétien. . D 
966 Rue St-Denis Montréal, PQ, 
; CHICAGO — NEW YORK : — PIRTHASANTA, FAUD, | . | 
: ot un ‘ 


toe 


LA Re 


FA gd ; Ju . 
Les Len 5 Fran cocanadiens 
SPRVICE SPHOEST, OU CPATEUIOTE DZ L'OUMST" 


.  SAINT-VICTOR, Sask. 


Soyez le bienvenu, mon Révérend 
Père, parmi nous, dit M. le Curé, el 
soyez assuré par nvunce de noire syim- 
päthie et de notre entier dévouement 
À l'ocuvre si chère du collège cutho- 


La fêle du Très Saint-Rosuire à été 
célébrée avec une grande solennité à 


Saint-Victor. N Lo maitre-autel et jen lique et francais de Gravellouvg. Que 
Jui de ia ‘Frès Seinte-Vierge siens Dieu bénisse votre émmpagne de re. 
été décorés avec goût. Un grand sutement pour ca collège qui ticnt 


nombre de paroissiens ont profité de 
cette grande fète pour s'approcher des 
sacrements, afin ‘de gagner l'indul- 
gence plénière accordée ce Jou-là. 
Les dames de sainte Anne et les mem- 
bres de la ligue du Sacré-Coeur ont 
tenu A s'approcher des sacrements, 
c'étâil le jour fixé par leur firec- 
ur, Il y eut environ 90 commuuions. 
L'heure sainte eut lieu aprés ln mes- 
se. À une assemblée de la ligue du 
SacréCoeur tenue après la messe, 
MM. Louis Alfred Beaubien, Josaphat 
Coutu et Louis Despain ont été choi- 
gis par le directeur comme chefs de 
groupe, Ces chefs de groupe forme. 
ront le conseil de la ligue. 

— Dimanche soir une soirée de car- 
tes, de chant, musique ot déclamation, 


tant au coeur de Mgr l'Archeväque ot 
de tous ses prêtres, 

Le FR, P. Boileau montra d'une ina- 
nière claire et convaincante la néces- 
sité, le devoir strict des parents de 
faire instruire leurs enfants afin d'en 
faire des citoyens éclairés, probes, di- 
gnes de ja religian et de la patrie, Ce 
qui nous manque îe plus, ce soft (les 
hommes instruits, faisant honneur à 
la race et pouvant Ju diriger. Ce qui 
nous manque, er sont des homnies 
capables d'entreprendre de grandes 
choses, qui méritent l'honneur devant 
Dieu et devant les honimes. C'est dans 
ce collège classique de Gravelboure 
que nous verrons surgir dans un &ve- 
niv rapproché cette phalange d'hom- 
mes instruits, intègres, distingués Des 


avait été organisée par les dames de prétres Gminents “viendront doubler 
la paroisse au profit du bazar. Den l'effectif de notre dévoué clergé ae. 
train et la gaièté n'ont cessé de 7 "| tucl; des médecins instruits, des ‘a- 
gner pendant toute la soirée. Nos vocats habiles, des légistes, des dé. 


jeunes Canadiens français qui iravail- putés, des juges, sortiront de ce cnl- 


lent actuellement h la (moisson chez lège préparés pour soutenfr x fé 
nos fermiers de Saint-Vietor or pien fense de nos droits roligioux @t na- 
voulu prendre part à notre belle Denis mous ves motifs doivent nous 


tite soirée de famille, Jis ont contri- 
bué à. notre oeuvre: nous les remer- 
cions bien rorditlement, , 

— Nous avons le plaisir de saluer 
parmi nous M. le Dr. Bgide Allaire, 
qui vient demeurer À Saint-Victor. 
M. le Dr. Allaire est gradué de l'Uni- 
versité Laval et a ét& interne de l'hô- 
pital de St-Bonifnce pendant plu- 
sicurs années, M. le Dr. Allaire à 
son bureñu chez M. Siruéon Duchur-. 
me. C’est notre devoir d'encourager 
les nôtres. 

— Les dames de 1a paroisse tra- 

vaillent activement au basar de Saini- 
Vactor. Noûs avons confinnce que 
tous nos bruves gens feront jJeur nos. 
sible pour le succès de l'oeuvre € : ba- 
zar de St-Victor. | 
et Mme Deaubien, de Sher- 
brooke, sont en visite À Saint-Victor 
chez leur père, Louis-Alfred Beau. 
bien, ainsi que chez Mme Pierre Boau 
regard, . 
Dimanche dernier, le KR. Pèr 
Beau, O.M.4, nrofesseur de thô 
lotie ou Cnlière de Gravelbourg, u- 
tait de passage à Saïnt-Victor. 

C'est avec une vive satisfaction + 
un réel bonheur que M. le Curé et las 
parpissiens de Saint.Victor ont at. 


engager à faire tous les sacrifices vou, 
lus pour faire donner une instricetion 
solide à nos enfants, 


: MARCELIN, Sasie. 


— Donat Parent, avee sa famille, 
élait en promenade chez son {frèt, 
À Eniile, cetle ‘semaine. Dans l'agrès 
midi, les, daux frères partirent en 
voyage d'affaires. Pendant le trajet 
l'attelage se brisa, les chevaux prirent 
reur et jetèrent les deux occupants 
bors de la voiture, Donat, s'en esl 
siuvé avec. quelques égratignures et 
nne fameuse peur, tandis qu'Imile. 
dans sa chute, s'est blessé séricuse- 
nent Je bras De retour à la maison 
il est parti en auto voir le médecin, 
disant que les autos sont plus commn 
os ct moins traîtres que les chevaux. 

-- Adéodat Desjardins, en tournant 
it manivelle de son uuto, s'esi cassi 

naienet, Il en sora quitte pour ui 

sicment de quelques semaines. À 
iéodat pense bien que les autos ruent 
«ussi bétement que les chevaux Si 
Au moins le mal de l'un pouvait guérir 
celui de l’autre, 

— Melles Léona Garand et Lorett: 


— 


cueilli es bons conseils qu'il nous | ÿillick sont candidates pour notre! 
donnés naver (ant d élaauence sur V6. {pfcehain bazar de la fin du mois. A 
ducgtion des enfants eanadiensfran. |fouvinee depuis quelques jours, elles 
cts vatholiqnues de cette provinces. ôn déjà en beaucoup de suceès Ce 


squt denx jennes filles très populai- 
Lôs qui ruvent nrofiter de leur influ 


Qhre, 


tite, der ee PAU 
loteries 


lhutel de ville nne assembire 


BR ERA 


me A 
Hoiie 352 Eico RémoñEUies ateié founte cette rervaine, par Je sc 
i Arebuire Nu, Eniesard pour di verte 
banane ana ds tuges Den alenchériamenn. Ce 
tucot présente! popenrdannt 0 VCrHur- 


fauuil Javk t'olletie, actes bail, Are 


| RATE Le Vetque, ettioefounenn des ira i 
, . Évaux publios 0h Ifector  Laichu 
î À " N PUIS Fi ne Nr 
Avocat - Notaire il a semble [nt dé conte durée 
| 


a bôéuetiedoa ste da cloche du ere 
rent, don de tdotie compniriute le Dr 
Laugiois, aura lieu vers le çconimen. 
cument de novembre. Nous aurons Je 
plaisir d'avoir, à cette occasion, la 
visite de Sn Grandeur Mgr Prud'hom- 
me, fe Prince-Albert, 
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fravelboure 
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RUITR ROLE PLATE AIT 


5H GRAS 
Le bonne huile Lien crniorés jure 
to toujours 'excstonts rétultute, 


EUILEGE PARPATT 
Polarine ‘‘nrnerialt 
Polerinte “hfediem 
Poluriue ‘Heuvy L 
Bulntine “remit” 
Folavme “iletin Henvy 
Si une meilleure gucoline pouvuif 
étre jaite, Visaperhr Où, Lénitee, 
l'aurait certainement, 


CONTENTER, CES 


pus 


| 


PRE Da EN ete Eee 


SE LCLATLITE 
Huile & olancher ‘'Standard fluor 


Tuile & machines E& Lettre 
 évesgimg” — Hulle ‘'Locc,* 
La aëllleure gagolius fournit foujoure Je plus grand rendement. 
IMPERIAL OIL LIMITED 
Ces nrodnhis sont veudus pur phouse boenis, à Gravelbotire, Snake 


à + méenens ones pomines envantens due à Matter aaat PA ne Aa net 


est £ ® s © à 
Afention Atiention Attention 
ce viens sustément de recevoir un char de ferronnerie. 
Mon stock pour les coupages et les battages est des plus 


complets. nt : 


Je suis en mesure de voudre res marchandises à des prix. 
plus que raisonnables. , | à 
. LU] 
- + #5 9 


LE 0 à 
st 


Votre visite est sollicitée, 


Wm. ST. GERMAIN 


AI PER Fa VRP dE A me 7 a Eee 2 


mo» 1 


| 
| 
| 


li Nous recevons ne nouvelle importa-: 


tion 
# HUILE DE 8 JOURS “NICE”. 
F Prix: 82.65 le gallon, bidon compris. 


Nous serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 
confier. :  : : 
DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée . 
MARCHANDS D'CRNEMENTS -D'EGLISE, . 
31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 

Montréai, 
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+ snbneaés sans 
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LE LUEMARAIS ROBTFAILE LIMITÉ 
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Yl faut un soin vigilant 

Te Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède excellent, et 
la mère dans l'attente devrait en 
prendre. Elle sera mieux et plus 
forte, ce qui est très iraportant, non 
seulement pour son confort, Mais 
aussi pour l'avenir, 

Lisez ce qu'en dit Madame Barton 
du Nouveau Bronswick, et n'oubliez 
pas que chaque lettre publiée, re- 

commandant la Composé Végétal da 

Lydia E. Pinkham est véritable et 

non sollicitée. Ce sont des femmes 
.rétablies qui expriment leur recon- 

naissance, _. 
Cumberdland Bay, NB.—"“Favais 
des maux de iête continus, des éva- 
nouisséements, des douleurs dans les 
reins et les côtés, et je toussais. Tn- 
capable do travailler, on naidaif 
pour me rendre äu hamac ou je PAas- 
gaigs mes jours au grand ai, we 
transportant à bras pour monter et 
descendre les escaliers. Aueun re- 
mède me soulageait, Une amie me 
conseilla de prendre le Composé Vé- 
gétal de Tydia J8 Pinkham, comme 
excellent pour les femmes enceintes. 
Je marchais seule avant d’avoir pris 
la première bouteille, je devenais 
plus forte à mesure que j'en pre- 
nais, eb enfin, j'ai pu faire tout mon 
travail seule. Mon bébé a maïinte- 
nant sig semaines, il est gras et 
plein de sanié. Jo suis sûre que l’el- 
fet du Composé Végétal de Lydia 

TH, Pinkham sur moi a été merveil- 

leux et je le recommande.” — Mme 

Murray J. Barton, R.R. No 1, Cum- 
berland Bay, NB. ‘ : 


WILLOW.-BUNCH, Sask. 

M, le curé Lemieux à fail un irès 
joli sermon dimanche dernier, Ii a 
commenté d'une façon très éloquente 
l'un des commandements de l'Eglise: 
“Les dimanches messe entendras et 
les fêtes pareillement,'” Il x réfute 
les prétextes dont on se sert trop sou- 
sont à ia légère, pour ñe pas répon- 
dre aux désirs de l'Eglise. Il exhor- 
ta les paroissiens à observer le di- 
manche en chrétiens en entendant la 
niesso uvec une foi vive, en méditant 
sur le saint sacrifice de Ia messe, ct 
on priant, l a recommandé la quête 
du jour pour le Denier de St.Pierre, 
elle de dimanche prochain pour ve- 
air en aide à la reconstruction de deux 
églises: Sainte-Anne de Beaupré et 1c 
Sacré Coeur, . 

— Lundi dernier, es directeurs du 
rcrclio des Grain Growers de W. LB. 
tenaient une réunion sous la présiden- 
“ee de M, Gustave Bouffard, - 

— Deux religieuses de l'orphelinat 
“te Winnipeg, Mans sollicitent l’au- 
indne chez les fmillus de Ja paroisse. 
Jilles seront certainement très bien 
“veucs dans tous les foyers catholiques 
parce qu'elles représentent une oeu- 
“io qui mérite d'ire encouragéc, 

— M. fsiure Lapointe 4 trouvé sur 
sa ferme une inine de zine d'une ri 
vitesse, incalculable, s'il faut en croire 
le pappori dos experis analystes des 
départerneuts d'Otiana et Régina qu'il 
vient de rocevuir in groupe d'hom- 
Liues inthteius scmble porter toute l'at- 
picneton B da désonverte Lails par M, 
Lipointe de ve fiésur enfoui Quelques 
biudy sous terre, ul, aussitôt qu'ils au- 
rant recu les rapports des analystes 
Je Washington, New-York et Mont. 
réal, il se promettent de former une 
krande compagnie, et l'exmloltation de 
cette mine promet de cominencer ges 
spérations le printemps prochain, Cet- 
te nouvelle industrie contribucrait À 
augmenter la population de notre pe- 
uie ville, 

— Une auire industrie qui promet 
üe s'établir ici aussi dès que la ligne 
dit ©. N, KR. sera construite dans la 
“oHiée, c'est Ja mise en briqueties di 
autre anthracite que nous trouvons un 
Peu partout dans lu région et qui de- 
viondruit un combustible précieux sur 
le taarché, En efret, nous trouvons 
de chaque côté de da vallée un lit de 
uhaïbon d’une épaisseur moyonne de 
LE à 8% pieds, sous une couche de tet- 
ve relativement mince de 75 à 200 
rieds, Ce churhon est déjk un com. 
hustible excellnt qui peut étre uti- 
lisé par tous lés systèmes de chauffa- 
se ct aui donne beaucoup de chaleur, 
GS cxports du gouvernement provin- 
cal prétendent que la quulité de motre 
unthracite est de beaucoup supérieure 
À celle d'Istevan et d'autres mines de 
l'Ouest qui sont à l'henre présente en 
exploitation. M, Shuoprard lui-même, 
membre du comité qui a &té désigné 
var le gouverneraent pour promouvoir 
l'industrie de la contection de ces bri- 
queittes dans la province, an donné Je 
plus bel encouragement dans uno let. 
tre qu'il adressait à la Chambre de 
Tommerce le printemps dernier, Tn 
exploilunt leurs mines de charbon, les 
habitants de Ia Saskatchewan ypour- 
rvaiont d'abord se procurer leur chaut. 
l'age plus facilomrent, à des prix plus 
inodiques, ot ne seraient plus à 11 mer- 
ci des spéculateurs qui, pour un bon 
ñhombre, nan contents d'affamer le 
momde, tentent de le faire souffrir de 
froid en provoquant des grèves, dans 
le but de faire des spéculätions heu- 
renses au détriment du peuple. Alors, 
c'est au peuple de demander à ce que 
l'extention du C. N. R, soit construite 
Je printemps prochain de Bengough à 
WW, B. ct nous vous prometlons des 
millions de tonnes de charbon de qua- 
lité supérieure, 

— Melle Rose.Aline Prince est de 
do Poñteix, où elle a passé 
auciques jours chez sa soeur, Mme 
Albert Rousseau. 

— M. et Mme Constantin Angé, a 
près avoir fait une belle fortune .-dans 
Pélevage- des bestiaux,-ont vendu, il 
va déjà 8 ou 4 ane, leur ranch, situé 
à 19 milles de W, B. Depuis, ils ont 
passé une couple d'années à Santa 
Monica, Californie, où sont fixés leur 
fils Jules, leurs deux beaux-fils Pierre 
et Clovis-Georges et leurs familles. 

La famille Angé est enchantée du 
climat do la Californie, des endroits 
balncaires de la côte du pacifique, Ils 
nous décrivent cette .province des 
Etats-Unis comme étant un petit Eden 
où tous les amis devraient aïller pas. 
ser l'hiver: c'est le : pays par excel- 
lence*poun les amateurs de fruits, Le 
Seul inconvénient ‘pour nous là-bas, 
c'ast qu'il n’y. a :pas, assez ‘de Cana- 
Gens françenis, nous sommes en con- 
tact avec nu peuple trop cosmopoli- 
te, Jei à Willow Bunch, nôus nous 
sañtons plus chez nous à ce noint de 


© LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 


, 


tai 
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vue, et non seulement on parle le 
françuis, mals dans toute la région on 
a conserté çette mentalité française 
au point qu'on &e croirait en plein 
scnitre du Québec. Dans les centres 
français bien organisés comme celui. 
ci, il règne dans l'air une stmosphère 
de galoté qui nous fait plus aimer ia 
vie, sentiment que l'on éprouve 45807 
rarement dans les centr's anglais, | 

Vous devez être fiers de voire Wil- 
Jow Punch, où Ja popuintion s'est con- 
servéc française, C’est l'oeuvre des 
institutions paroissiales, Jn cffet, vo- 
dre village à üne magnifique Cglise 
avec doux prêtres, une association St- 
Jvan-Dapliste qui compte au.éelà de 
275 membres actifs, un couvent et 
une érolë complémentaire pour gar- 
uns qui vous Torit honneur, une pos 
pulation urbaine et rurate nombreu- 
se de’ langue frañçaise et vatholique 
qui aime ses institutions; nlle veut 168 
voir grandir gt s'affnoner davantage 
puur le bien de 1à Jangne et de là re- 
ligion daus toute Ja région, qui Conrp- 
tera sous peu whe dizaine de parois- 
ses avec prêtres résidants Voilà un 
centre où des familles du Québec n'ont 
pas besoin d'avoir peur du se trouver 
isolées, sans compter l4 fécondité du 
sol qui, est un précieux encourage 
ment. J'ai fait mn fortune à W, B, 
el les avantages -sonl sneore tels que 
si j'étais dans Te besoin, je ne crain- 
drais pas d'y fixer ma tente avec Ia 
certitude de me faire des éronomies 
pour mes vieux jours, 

La famille Angé arnve de t Bel- 
sique où elle à passé pres d'un An, n- 
près une absence de son navs natal 
d'uuc trontaine d'années AT Angét 
ueus dit que cette pauvr: potile Tel. 


gique à bien souffert durant In der- |ihousiaste. 


le 11 octobre 1922 . 


Cables de Rare de 


“ 


Administration: Adrien Liboiron. 


No. 36 


Ponteix, Sask. 


Sème année. 11 octobre 1922 


Feu M. le Curé Royer 


Comme lPannoncait le Patriote l’au- 


tre semaine, J'ilirondelle’ et  ton.| 
1e la paroisse de Ponteix est en 
deuil. Cette mort si subite de M. le 


curé Royer nous a tous saisis d’une 
consternation qui durera longtemps. 
Qui aurait erû qu'il nous daisserait si 
vite? it comment se faire mainte- 
nant à d'idée qu'on ne le reverra plus 
jamais? 

BL c'est vrai 
reverrons plus parmi nous! 
n'entendrons plus s4 parole eluire, 
nette, convaincante, chaude .et en- 
Nous ne pourrons plus le 


ne 1e 
Nous 


pourtant, nous 


nière guerre; celle se relèvesu encore suivre dans l'exposé de ses projets, 
assez rapidement, mais au prix dedans l'élaboration de ses plans d'a- 


bien grands sacrifices, 1! faut avoir 


venir pôur la parois#e qu'il voulail 


vu, ditsil, l'écrasement des puys dé-|belle, grande, forte, ‘bien unie, pros” 


vastés pour cumprenère roinbhién sont | père et heurcuse. 


Nous ne jouirons 


justes les réclamatious dr la Trance | plus de ses efforts, de son dévoûment 


ot’ de la Belgique, 


pour l'oœrnementation de l'église, pour 


— M, le Dr! Aïîberl Mathieu, spé. | l'Éducation de la jeunesse, pour l'édi. 


cialiste de Régina, et Mie, sont venus 
passer quelques jouës:s chez ls Dr, A, 
Godin. 


fication des lecteurs de l'“Hirondelle.” 
Tisparus cette intelligence porspleu. 
ce, ce bon coeur, bon toujours mui- 


— M. EF, X. Poirier, sn dame et sa |8ré les passagères brusqueries. Nous 


fille Blandine, de Joliette, sont à W. 
B, en vacances pour auelques semsi- 
nes, en visite chez A, et Mme Joseph 
Beausoleil. | 

— Al Robert et son fils, de St-Ga- 
briel de Brandon, sont en visite chez 
M, Jes, Boucher. 

— M, HMormre Jutras se fait cons. 


n'avons plus ce financier prévoyant, 
qui trouvait toujours moyen d’amélio- 
ver sans plonger dans les dettes, Fini 
ce feu, éteint cette flamme de pur #t- 
mour envers Celle en l'honneur de qui 
fl était venu fonder une nouvelle pa- 
roisse, dans nos vastes plaines déser. 
tes. Ou plutôt non! La flamme, l'é- 


buire no jolie maison; elle sera ter- [tincelle, si l'on veut, n'a pas été 6- 


minée «ns queues semaines. ; 

— line Jose à Ttolb.lqard à été o- 
pérée ceite,sema: ‘Anar le douteur A. 
Mathieu, ainsi que M. J. Krane. 

— M, Conrad Lé:nré a terminé sa 
maison, dans un fini 4. i la rend non 
seulement jolie, mais très conforta- 
ble. 

— Nous apprenons aveer plaisir le 
retour dans su famiie de M. Siméon 
Ducharme. Il à été traité à j'hôpital 
de Régina nar des spécialistes qui lui 
ont sanvé Ja vie, Nous sommes heu- 
reux de le voir si bien rétabli et nous 
espérons qu'il continurra à récupérer. 
Nous ‘félicitons les deeteurs Mathieu 
et Savoic, les deux médecins qui l'ont 
lraité avec autaut de savoir, 

+ 
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VISCOUNT, Sask. 


Nous avons ete iv a quelque temps, 
Hi vite des ain Grises de Nt-Ru- 
uifune.,., Ce fut ‘we surprise pour 
fiout le monde, vathioliques ot protes- 
funts, car l'habit religieux fait rare- 
ment son apparition dans notre pe- 
tite ville orangiste, Les. bonnes soeurs 
furent très bien accueïllies. Œlles de. 
mandaient une obole pour leurs pe- 
tits orphelins et leurs vieillards et el- 
les la demandaient si gentiment, que 
même les plus funatiques adversaires 
de l'Eglise catholique se laissèrent f16- 
chir, Jn quelques heures elles re- 
cueillirent plus de cinquante piastres, 
et elles s'en allèrent, trop vite à no- 
tre gré, laissant le meilleur souvenir 
fe leur passage. 

Quand donc aurons-nous des soeurs 
pour s'occunper de l'éducation de nos 
enfants catholiques? 

— Le hazar annuel en faveur de 
notre église anra lieu les 17 et 18 oc- 
tobre, D'après les t'avaux prépara- 
toires, los attractions ne manqueront 
pas et los objeis mis en vente seront 
heaux, nombreux ot variés. “Tout le 
monde est cordinlement invité, 


- ’ HE - 
VERWOOD, Sask. 
ame . 
Æransaction _ . MM, Robillard cet 


Rainville cht pris posséssion du garn- 
ge le % octubre, en dépit des instances 
faites pour les dissuader de, s'instal- 
lor à Veérwood. Ceux qui plaignaient 
Xobillard & Cie d'avoir fait un nus- 
si vilain achat seraient peut-être heu- 
reux d'empocher les recettes qu'ils 
font avec le garage! Toujours est.i: 
que nos acheteurs sont très”satisfaits 
de leur 1harché ot c'est l'important. 
A MM. Robillard et Rainville nous 
souhaitons la pius cordiale bienvenue! 
Nouvelle famille — M. Hildège Vau- 
drin, d'Assidiboit, s'en vient demeuren 
avec nous, Jl ést ongagé comme mé- 
canicien en chcf au garage de MA. 
Robillard et Rainville. La famille 
Vaudrin n’est pas inconnue à Ver- 
wood. Aussi tous sont heureux de Ia 
voir arriver: c'est une: précieuse ac- 
quisition pour netre village. | 
Bonne nouvelle — M, Lafrance, de 
VYakima, ‘Wash., nous. arrivera. bien. 
tôt avec sa famille. Cette heureuse 
nouvelle réjouit i1 population catho- 
lique de notre paroisse. C’est une au- 
tre famille qui sait où s'installer pour 
faire d’excollenics affaires.., ‘ Les 
sens éloignés qui ue connaissent pas 
notre village peuvent se'faire une 1- 
dée du montant d'affaires qui s'y fait 
ion sachant que lan dernier il s’est 
'charroyé Îci un million ‘de boisseaux 
de blé et que cette année le chiffre 
dépassera un million et demi. 
Boucherie — Excellent poste pour 
un catholique. ‘Notre -boucher ici 
vendrait, non parce qu'il me fait pas 
d'argent, mais étant. protestänt, il cè- 
derait volontiers sa place &'un catho- 
lique. | ic 
Barbier — 1, Sherbin vient d'ache. 
ter le salon de barbier'et 14 salle de 
billard de l'avenue principalè. C'est 
un autre gain catholique, “Bienvenue 
à M.-Sherbin ct à sa famille, , 
“Visiteurs — Aime Préd, Cloutier est 
à Verwood, aidant à nos bônnes  da- 
mes pour le bazar du 7 et 8 novem- 
bre. NS l 
— M, Alf. Lalonde, de S:Victor, à 
passé 1a semaine îct, ot, 
.— M. Vaudrin, de iSt-Victor, était 
Ace passage ici mercredi -dernier..” 
,7+ Melle Robillard, de Willow 


teinte: elle s'est transformée en un 
grand brasier. Le serviteur de Ma- 
rie ne peut périr. Il est donc monté 
au Ciel celui que nous pleurons, Il 
venait justement de finir son oeuvre 
sur terre. * Il avait fait consacrer à la 
Reine .du Ciel une chapelle spéciale, 
où on lui rend un culte tout particu- 
lier, une chapelle aux miracles, Ma- 
rie était contente de son serviteur. 
lie à jugé qu'il en avait assez fait et 
est venue le chercher, 

1 a passé de vie à trépas sans la 
moindre secousse, sans ‘le plus petit 
effort, comme plongé dans le plus 
‘profond sommeil. 

Tout le'monde s'étonnait ce matin. 
1. Lui qui était si panctuel d'habi- 
tude, il tardait à venir. L'heure de 
la messe était passée, et il n'était pas 
encore apparu, On arrive au Présby- 
tère, on s’'intorme. Même les gens 
do la maison ne soupconnaient rien. 
Gn monte À là chambre du curé Il 
deposail bien palsiblement de son der- 
uicr repas. Tec médecin, appelé er 
toute hâte, constate qu'il était décé- 
dé quelques heures auparavant, d'une 
congestion. cérébrale. . 

C'était un travailleur, un homme de 
bureau, La "veille, il avait fait .le 
courrier de l'Hirondelle ot remanié 
une pièce pour les Enfants de Marie. 
il aimail tant à rendre service! Le 


soir, il s'avouait fatigué, mais con- 
tent de son ouvrage. Le bon Dieu 


aussi, il faut croire, puisqu'il n'a plus 
attendu pour le récompenser." 


Bunch, s'en vient travailler au maga- 
sin de Beéllefleur et Létourneuu. 


Verwood lundi. Ce brave homime se 
casera probablement à Verwood, 

— Le Rév. Père Pliacke, O.M.I., à 
chanté la messe à l’église paroissiale 
dimanche dernier, Le bon Père pré. 
ché une retraite actuellement à Ho- 
rizon. 
ve: 


RICHARD, Sask. 


Dimanche dernier nous avons eu le 
bonheu d’avoir la messe, ce qui n'ar- 
five qu'une fois par mois; ce n’est 
pas souvent, mis il faut qua nous 
pensions aux autres paroisses plus 
populeuses que la nôtre, 

Dimanche, après la bénédiction du 
Très Saint Sacrement, M. et Mme C 
Barnetle faisaient baptiser leur qua- 
ième enfant: parrain et marraine, 
M. Adjutor et Melle Àlbia Boutin. 

—— Dimanche au soir, nous avons 
eu un petit concert et des vues ani- 
mées dans la salle Labrecque, au pro- 
Tit de l’église. Nous avons beaucoup 
apprécié cette veillée, due au bon 
concours de M, d'Auteuil, qui était de 
passage chez M. Richard, 

— (Les Dames de l'Autel sont à or- 
&aniser une partie de cartes pour l’6- 
glise. 
la mi-octobre. 

— Les battages sont presque finis 
ici, grâce au beau temps que nous 
avons. Le rendement a été de 20 à 
80 miuots de l’acre, 


men 
Dr. GEO E. CLERK 


, M. D. C, M. Coroner. 
Des hôpitaux de Paris. 
Le memes) 


MEDECINE-CHIRURGIE. 


MATHRIAUX DH CONS- 
:TRUCION, 
CHARBON : GOALT, 
BOIS DM CHAUFFAGE. 
| , : , ' L 
REVELSTOXE SAWMILI, 
Dan, St. Julien, Gérant 
PONTEIX 4 | BASE. 
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— M. Vallée, de Moose Jaw, était à. 


Cette veillée sera donnée vers 


M. 


fondateur de Ponteix, C'est lui qui, 


après avoir exploré tout le sud de la}: 
Saskatchewan, fit le choix de notre | 
contrée. pour y fonder une paroisse | 
sous Je vocable de Notre-Dame d'Au- | 


vergne, Il laissa passer deux bonnes 
années avant de prendre aucune déci- 
sion; 1906 et 1907 furent consacrées 
à des voyages, tantôt en charrette, 
antôl à pied ou à cheval à travers la 
prairie, On peut se figurer les sacri- 


fices que ces marches imposaient à |’ 


catte époque! . 

Ces peines ne furent pas inutiles, el 
ces démarches furent eouronnées de 
succès. 
1909 pour lérection d’une paroisse 
catholique et française, fut des plus 
heureux. C'est un hean district agri- 
cole, arrosé dans toute son étendue 
par une jolie rivière. Les fermiers 
ne tardèrent pas à y-arriver en foule 
et'à s'y fixer, M. Royer les guida, 
les soutint, les défendit contre les dé- 
courngements des débuts, Grâce à 
son zèle, les catholiques de l'endroit 
furent toujours unis. Crois églises 


pour satisfaire aux besoins de la po- 
pulation ‘toujours grandissante, Deux 
couvents également, dans ce court es. 
pace de moins de quinze ans, furent 
érigés  Ponteix possède un hôpital 
des mieux tenus. Et si nous n'avons 
pas encore de collège, ce n'est certes 
pas manque de zèle de da part de ce 
bon père ‘Royer. 
combian il aurait aimé à- voir nos 
garçons recevoir cette éducation reli- 
gicuse que nos filles reçoivent 
couvent, 


Ii faut croire que le 
Le 


l'avait à coeur. 
temps n'était pas encore venu. 


tenir compte de ces bons désirs. 
Mais il faudrait ° un gros volume 
pour tout décrire ce que ‘le bon Père 
Royer à fait pour Ponteix. 
me paraîtra en son temps et il pro- 
met d'être intéressant. 
- D'ici là, sachons apprécier, au moins 
dans l’ensemble, l'ocuvre, du mission- 
nalre cojonisateur, l'oeuvre du prêtre 
catholique et francais, et rendons à 
sa mémoire l'honneur d’un jusle. et 
sincère hommage, 


se: 


Nouveau curé de Ponteix 


i 
» 


NOTAIRE PUBIIO 


* Fournitures funéraires, 
Ramely, Séparateurs Onse, 
Massey, Ecrémeuses de Laval, 
graisses Imperial, Installations 
chines à laver Maytag, 
teurs Stanley Jones, 


S marque do charrue, 
LI 
é 


tion à nos clients. 


, . 


; MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX SUIVANT 
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:#°.# FRUITS DE TOUTES SAISONS 


l'abbé A. Royer est le prêtre |! 


Le site de Ponteix, choisi en | 


furent construites l'une après l'autre: 


Nous savons tous |: 


au, 
Nous savons qu'il aurait mis' 
à cette oeuvre tout son avoir, tant il 


bon Dieu, sans doute, au ciel, saura 


Ce volu-| 


Automo 


s | ‘ ‘ » , 

Poivin & Gie. 
men men ones | _ L 
Réduction constante  guivans 
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Ponteix, + Sushi. 


‘ A 
PONTEIX #4 


Par l'entremise de votre Si 
agence à Ponteix donnes à 
tous vos imprimés au “Pg. be 
trlote de l'Ouest”, rs 


pr snmmement 


7 ‘ . À 
LA COOPIIRSMION GSIIRA NOTR3 


HOROD. 


‘des prix CE rohs, 
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# 


AD. LIBOIRON 


Bureau général d'affaires, 


Assûrances de ‘toute sorts 
Prêtu — Terres à venêre à ds 


prix et distances torlés, 


Oenditions faciles, — Eatlsege 


don exvurés. 


Pour obtenir la meilleure 
satisfaction avec votre 
auto, employez la 
GAZOLINE WHITE 

ROSE 
et le lubrifiant En-Ar.Co. 


EN VENTE PAR NOUS SEU- 
LEMBNT. 


W. A. LANGEVIN 


Agtius Marcotte, B.A, 
#" + Avoost-Natstrg | 


Dr’, Q. Lupien ‘ 
Des Lüpitous En fe 
MéecisiOEmireie, ‘ 


Satisfaction et Service 


Si vous désirez avoir de bons articles à un prix rai- 
sonnable, il faut que vous veniez nous voir. Nous cher- 


chons en tout, et avant tout, à donner entière satisfac- 


Î 


Si vous avez besoin d'un bon ärticle de quincaille: 
rie, nous l'avons, Si vous avez besoin d'outils, de bou- 
lons, limes, clefs de toutes sortes, graisses, huiles, pé- 
trole, etc., etc., nous sommes encore à votre service. 


| Ponteix Trading Co., Lim 


ROBERT FORET, Gérant 


Pièces de réchange pour toute 


e PONTEIX , : 
PT DUT DETENNNN GNANEENMAN ARTNT NE OTTE TITNT SET 


à rayon 


MN. Kabhé Napoléon Poirier, curé de Ponteix; + Saske. 
Saint-Maurice de Bellegarde, est nom- |" ini 
mé curé de Ponteix en remplacement 
de M. l'abbé Royer, décédé le 22 sep: 
tembre, k ENCOURAGEZ LES Î 
M. l'abbé Charles Poirier, curé ( 3e 
d'Assiniboia, succède à son frère à la ANNONCEURS DU ê 
paroisse de Saint-Maurice, ‘ P 'ATRIOTE ” ‘ 
pme" Li " " 


LL LE ET 


Charles A. Gillis 
ASSURANCES 
NOTRE SPECIALITE : 


Pierres tumulnires, Séparateurs Advance. 
biles Chevrolet, Machines Sawyer- 
Moteurs Fairbanks-Morse, Huiles et 
électriques Delco.et Fairbanks, Ma- 
Instruments arntoires Massey-Haris, Sépara- 
Machines à coudre Singer, 
Cratham, Pneus Dunlop, Courraies, 
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PE nrenes 
‘nù félicite, dit Je vo- 
oiture est biën char: 
ain? . 
je porte à 


Vous { 
" 0 v 

our, VOrP u 
E ei allez VOUS 81 1n 
c'est ons die que 
quon EUFEr 
po parait 


— Je 
TUE 
EU 


p ators, répril Pétrane 
que VOUS AVC QU ME bonne ré-’ 
sr ne payant qu'un soul snrinol 
de dune par vhiglsix minots que 
ae E ue 
vous reeoltez 
ASE 

gris os Qi duel 
hat et à ne SH GE 
pien sœilre chase. 
. Vous COCA 
_srjeerois tin 

. répliqua Dave . 
2 Eh bien, dit Pélranger, vous 
4 maintenant le ienps que vous 
et grand bien. vous fas- 


bonne, j'en .convienss 
js eu duftemps à Soi 
aurait té 


Jdit le voyageur. 
a pas de dou- 


aurez, 
conhaiterezs 
se, 
Apres : 
put nu Diet 

… C'est 


noir ainsi, parlé, il -dispa- 
j d'un petit coli, 
drôle, boul ‘de’ mênie, 
dt Davi fe savais bien qu'il 
t de mauvaises gens Qui COU- 
le monde en jetant des res- 
or) sur des hommes, les 
le, vatunts, [CS at iaux : 
wanae à Leslin .(Gètes- 
qui sélait moquée, 
de ses noces, d'un: 
hail de Poeil gat- 
che; et elle en a eu bien ‘du regret 
la pauvre créature, ea i ui avait 
dit en colère: Prenez bien garde, 
jeune feurnt, de n'avoir que: des 
ntants doncheux (ouches). -Elle 
tremblait, la chère fenime, à chaque 
enfant qu'elle mettait au, monde, el: 
elle en avait sujet; Car, VOYCZ-VOUS, 
le quatorzième, en Y regardant de 
hien près, parut avoir 1ne taie 
or l'oeil droit, | 

- | me som 
madame  Lestin 
horreur des enfants 


penstl 
vo aval 
raicnl 
sorts 
femantes, 
jémoin 
in) Colonnes 
le propre Jeur 
queteux qui louc 


ble, dit Jules, que 
avait en grande 
louches, puis- 


quelle ne s'est résignée à en pré- 
senter un à son cher époux qu'au 


bout de dix-huit à vingt ans de ma- 
ringe, Au pis-aller, si la taie'a dis- 
paru, comme il arrive souvent aux: 
enfants en gran Île 

ensuite accompli eñ conscience la 
prédiction du mendiant, C'était 
une femme réfléchie ef peu pressée, 


qui prenait son temps dans toul CE: 
qu'elle faisail, ES 
José secoua la tête d'un air mé 


content el continua: | . 

— Mais, pensail toujours Larou- 
che en lui-même, s'il y a des maü- 
vaise, gens qui courent les campa- 
oses pour jeter des ressorts; je n'ai 
jamais entendu parler des sainls 
“ambnlanis. qui parcouraient le Ca- 
nada pour nous faire des miracles. 
Après tout, ce n'est-pas mon affai-; 
re; ie n'en parlerai à personne; et 
nous verrons Île printemps pro- 
chain, ‘ 

L'année suivante, vers le même 
temps, Davi, out honteux, se lève 
à In suuvdine, longtemps avant Jé 
jour, pour porter sa dime au curé, 
ll m'avait besoin, ni de ‘cheval ni 
de voiture: il la poriait toute à lg 
main dans son mouchoir. ' 

Au soleil levant, il fil encore ren- 
contre, à la même place, de d'étran- 
ger qui lui dit: tt ot 

— Que la paix soil avec vous, 
mon frètel 

— Jamais sonbait ne vint plus à 
propas, répondit Larouche, car je 
érois que le diable est entré dans 
ma maison, où il tient son sabbat 
jour et nuit: ina femme me déva- 
re depuis le matin jusqu’au soir, 
mes enfants me boudent, quand ils 
ne font pas pis: el tous mes -voi- 
sins sont déchainés contre.moi. ; 

— Jen suis bien peiné, dit le: 
vôyageurt inais que portez-vous 
dans ce petit paquet? . D, eu 
— C'est ma dine, reprit Larou- 
che d'un air chagrin, . 

— Île semble pourtant, dit Fé° 
ranger, que. vous avez toujours eu 
le temps que vous avez souhaité? 
. — d'en conviens, dit Davi; quand 
Fai demandé du soleil, j’en ai eu; 
quan j'ai souhaité de da pluie, du 
vent, du calme, j'en avaïsi et cepen- 
dant sien ne m'a réussi, Le soleil 
brüluit de grain, la plaie le faisait 
pourrir, le vent le renversait, et le 
eanie menait la gelée pendant Ja 
nuit, Tous mes voisins se sont é- 
levés contre moi; onme lraitait 
de sorcier ui atlirait la malédic- 
tion sur leurs récoltes, Ma femme 
Commenea à me montrer de ln mé- 
lance, et a fini par se répandre 
en reproches et en invectives'con- 
tremoi. Tn un mot, c'est à en per- 
dre l'esprit, ‘ 

— C'est ce qui vous prouve, mon 
frère, «it le voyageur, que votre 
voen était insensé; qu'il faut. tou- 
jours se fier à la providence du 
bon Dieu, qui sait mieux que l'hom- 
me ce qui lui convient, Ajÿez cûn- 
lance en elle et vous verrez que 
vous n'aurez pas l'humiliation de 
porter votre dime dans ün. mon- 
choir, | 

Après ces paroles, l'étranger dis- 
paul encore au pied dû mème cô- 

au, | 


AR) 


+... 


Feuilleton du Patriôte de l'Ouest. | 
ENS CANADIENS 
par 


Philippe Aubert de Gaspé 


avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 
re des droits d'auteur de cet ouvrage. 
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crifier 


José 


acéepta" ensuite "avec reconnais: 
Sanee le bien que le bon Dieu Ini 
faisait, sans se imêler-de vouloir 
régler Jes saisons, 

— aime beaucoup, dit Arché, 

cette légende ‘dans sa naïve sim- 
plicité: cle donne. une lecon de 
morale . bién sublime, con même 
temps qu'elle montre la foi vive de 
vos bon habitants de la Nouvelle. 
France. Maudit suil Le eruel phi- 
losophe qui chercherail 4 leur ra 
vir {es consolations qu'elle teur 
donne dan les éprenves s45s note 
bre-de celle malheureuse vie! 
“ I fault avouer, reprit Arché, dans 
un moincni où ils étaient éloignés 
de la voiture, que l’ami José a tou- 
jours une légende prête à raconter 
à propos; mais crois-l que son p- 
re ui ail rapporté fuiôme son 
rêve merveilleux sur les côles de 
Saint-Michel? 

— Je vois, dit Jules, que In ne 
connais pas tous les talents de José: 
c’esl.un faisenr de contes inépui- 
sable, Les voisins  s'assemblent 
dans notre cuisine pendant les lon- 
gues soirées d'hiver; José leur fait 
souvent un conte qui dure pendant 
des semaines entières. Quand il 
est à bout d'imagination, il leur dit: 
Jé commence à êlre fatigué: je vous 
conterai le-reste un autre jour. 

José. est aussi poète beaucoup 
plus'eslimé que mon savant ancle 
le chevalier, qui s'en pique pour- 
tant, Îl ne manque famtis de sa- 
aux muses, soit pour Îles 
jours gras, soit pour Île jour de l'an, 


Larouche se le tint pour dit, et, 


Si fu eusses été chez mon père à 


ces époques, tu ‘aurais vu des é- 
missaires arriver de toutes les par- 
fes de la paroisse pour emporler 
les productions de José, 

— Mais il ne sait pas écrire, dit 
Arché, ‘ ‘ 

— Et, répliqua Jules, ceux qui 
viennent Iles chercher ne savent 
pas lire que ie sache. Voici com- 


dissant, elle auralme cela se fait, On députe vers 


le poète un beau chanteux, comme 
ils disent, lequel chanteux a une 
excellente mémotre; et crac, dans 
une demi-heure au plus,.il emnorte 
la chanson dans sa tête, S'il ar- 
rive un événement funeste, on prie 
de faire une complainte; si 
c'est, au contraire, quelque évêne- 
nent comique, c'est toujours à lui 
ue l'on s'adresse dans ma paroisse. 
Ceci me rappelle-laventure d'un 
pauvre diable amoureux qui avait 
mené sa belle à un bal, sans être 


invité; ils furent, quoique surve- 
nants, reçus avec polilesse; mais 


le jeune homme eut la maladresse 
de faire tomber en dansant la fille 
de la maison. ce qui fut nccueilli 
aux grands éclats de rire de toute 
la société: mais le père de la jeune 
fille, un peu brutal de son métier, 
et indigné de Paffront qu'elle avait 
recu, ne fit ni uh ni deux: il prit 
mon José Blais par les épaules et 
le jeta à la porte; il fit ensuite des 
excuses à Ja belle, et ne voulut pas 
la laisser partir. A cette nouvelle, 
l'humeur. poélique, de notre ami ne 
put y tenir, el il improvisa la chan- 
son suivante, assez drôle dans sa 
naïveté: 


Dimanche après les vêp's, y aura 
bal chez Boulé, 


“Mais il n'ira personn’ que ceux qui 


savant danser! 
Mon ton ton de ritaine, mon! ton 
ton de rité, 


Mais il n’ira personn’ que ceux qui 


sav'nt danser, 
Blai comme les autres 
(aussi) voulut y aller, 
Mon ton ton, eie, 


José lai comme les autres 
voulut y aller; . . 
Mais, Jui dit sa maitresse, Viras 
quand le train sera fai. 
Mon ton ton, etc. 
dit sa maîtrésse, t'iras 
uand le train scra fai. 
il courut à l’établ les animaux soi- 
5,  gner. 
. Mon ton ton, ele.  : 


Il courat à l'élabl les animaux soj- 
- gner: 
Prend Barré par la corne et Rou- 
getl' par le pied, 

Mon ton ton, etc, 


Prend Barré par Ja corne ct Rou- 
. * gett par de pied; 
Il saute à l'écurie pour les chevaux 
gratter. : 
:Mon ton ton, etc. 


Il saute à l'écurie pour les chevaux 
gralter; nn. 

à la maison quand ils fur’t 
étrillés. 
Mon ton ton, etc. 


Se sauve à la maison quand.ils fur’t 
. étrillés; 
I mot sa.veste rouge et. son capol 
| © barré. 7 . 
Mon ton ton, etc.. 


José 


itoit: 


Mais, ‘lui 


Se sauve 


. rt 
Ïl met sa veste rougè et son capot 


baré; | | 
Il met son fichu noir et ses souliers 
francés, 
Mon ton. ton, etc. . 
Il met son fichu noir et ses souliers 
francés, 5 7  ‘  . 
Et va chercher Lisett quand il fut 
ben greyé (habillé). 


Mon ton ton, ete ,; :: "4 


È [Et va chercher Lisétt quand il fut 


hen greÿé. 
On le met à la port pour y appren- 
dre à. danser. 
Mon tôn ton,.etc,' è - 


On le met à la port”p 

| dre à danser; 
garda Lisett’, sà jolie fian- 
cée. it % 


* Mon toi’ ton,'etc! 


Comment vous pouvez rocon- 
Häitre fa véritable Aspirine 
Seules les tablettes avec ls 


"Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine—Pas les 


D. autres! 


TI n'y a qu'une senle Aspirine, celle 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 11 octobre 1922 


rir à la beauté du paysage, En ef- 
fet, ormes, érables, mascouabinas, 
hêtres, épinetles rouges, frènes, me- 
risiers, cèdres, ct autres plantes a 
borigènes qui font le luxe de nos 
forèts, formaient une riche tentu- 
re sur. les aspérités de ce cap, 

Un bocage d’érables séenlaires 
couvrait, dans toule son étendue, 
l'espace entre le pied du cap, et la 
voie royale, bordée de chaque cô- 
té de deux haies de coudriers et 
de rosiers sauvages aux fleurs prin- 
tunières, .., 

Le premiér objet qui attirait su- 
bitement les regards du voyageur 
arrivant sur. le domaine d'Habervil. 
le, était un ruisseau qui, descendant 
en cascade à travers les arbres, le 
long du -versant sul-uuest du pro- 
montoire, .imêlait ses eaux Jimpides 
à cells qui coulaient d'une fontai- 


marquée de la “Croix Rnyer” — ton. [ne à deux cents pieds plus bas: ce 
ea Îes autres tableties ne sont que ruisseau, aprés Avoir traversé, en 


des imitations. 


serpentant,-une. vaste prairie, allait 


Les vraies ‘“lableltes Bayer d’Aspi- se perdre dans le fleuve Saint-Lan- 


rine” sont prescrites par les méde-|rent, 


cins dopuis plus de dixment ans ét 


La fontaine, taillée dans Ie roc 


elles ont Tail leurs preuves sur des|vif @t ‘alimentée par l'eau cristal. 
millions Pour le mul de tête, 1n né-lline qui filtre goulle à goutte à tra- 
vralgie, le rhume, le rhumatisme, le|vers les pierres de la petite mon- 


lumbago et touten 


LT les douleurs en | 
général, 


tagne, ne laissait rien à dèsirer aux 
propriétaires du domaine pour sc 


Des boîtes en fer blane commodes lrafraichir pendant les chaleurs de 


de 12 tabléttes et des paquets “Bayer” | l'élé. 


plis gros éont dans toutes lea phar. 
macies, ° | 


Aspirine est la margne de fabriqne arbres. 


Une petite bâtisse blanehie 
à la chaux élüit érigée sur cette 
fontaine qu'ombrageuient de grands 
Nyinphe modeste, elle 


(enregistrée an Canada) de In mavu- [semblait vouloir se déroher aux re- 
facture Payer de mononcuticacide de |gards sous Pépais feuillage qui l'en- 


salicycacide, 


tourait. Des sièges, disposés : 


Bien qu'il soit bien connu qu’Aspi- l'extérieur et au-dedans de cet hum- 
tine est synonyme de manufacture [ble kiosque, des cussots d’écorce 
Bayer, afin de prévenir le publie eon- [de bouleau ployéc en forme de cô- 
tre les imitations, les tablettes de lalnes et suspendus à la paroi, sem- 
Compagnie Bayer, Limitée, porteront | blaient autant d'invilations de la: 


le cachet da leur marque de comnir. 
ce, la “Croix Bayer”. 1 


— Mais c’est une idylle charman- 


te! s’écria Arché eh riant; quel 
dommage que José n'ait pas fait 


d'études: Je: Canada posséderait un 
grand poète de plus. 


naïade  généretuise aux voyageurs 
altérés par‘les chaleurs de la cani- 
cule. 

La cime du cap conserve enco- 
re aujouñd'hui sa couronne d’ème- 
raude; le versant, sa verdure pen- 
dant les belles saisons de l’année; 
mais à péine reste-t-il maintenant 
cinq érables, derniers debris du 
magnifique . bocage qui faisait Ja 


— Pour revenir aux traverses de gloire de ce paysage pittoresque. 


sou défunt père, dit Jules 


bravé Ja Corriveau (chose que les 
habitants considèrent toujours com- 
me dangereuse, des morts se ven- 
geant Lôl: ou tard de cet affront), se 
sera cudormi le long du chergin 
vis-à-vis l’île d'Orléans, où les ha- 
bitants qui voyagent de nuit voient 
toujours des sorciers; je crois, dit- 
je, qu'il aura eu un terrible cauche- 
mar pendant lequel il était assailli 
d’un côté par les farfadets de Pile, 
et de l'autre par, 1a Corriveau avec 
sa cage. José, avec son imagina- 
lion très vive, aura fait le reste, car 
tu vois qu'il met tout à profit: les 
belles images de tou histoire surna-! 
turelle, et les cyriclopes du Virgile 
de mon oncle le chevalier, dont 
son cher défunt père n'a jamais 
entendu parler, 


Pauvre José! ajouta Jules, com- 
me jai regret de Pavoir maltraité 
Pautre jour; je ne l'ai su que le len- 
demain , car javais. entièrement 
perdu Ja raison quand je te vis 
disparaître sous les flots, Je lui 
ai demandé bien des pardons, el il 
m'a réporfdu : Comment! vous pen- 
sez encore à ces cinq sous-Jàtl et ta 
vous fait de la peine! ca me réjouit, 
moi, au -contraire, maintenant que 
tout le berda (vacarme)“est fini: 
ca me rajeunil même en me rAappe- 
lant vos :belles coléres quand vous 
étiez petil enfant, alors que vous é- 
gratigniez ef  mordiez comme un 
petit lutin, el que je me sauvais en 
vous emportant , dans mes bras, 
pour vaus exemplér la correction: 
de vos parents. Vous pleuriez; en- 
suite, quand votre colère élait pas- 
sée, vous m'apportiez tons vos jou 
joux pour me consoler. 

Excellent José! quelle fidélité! 
quel ‘attichement à toute épreuve 
à ma famille! Des hommes au coeur 
see comme l'amadou, méprisent 
trop souveht ceux de la. classe de 
l'humble José,;sans posséder une 
seule de leurs qualités, Le don le 
plus précienx que le Créaleur ait 


itoutfait à l’homme, est celui d’un bon 
É coeur : 


s'il nous cause bien des 
chagrins, ces peines sont compen- 
sées pur Jus douces jouissances 
qu'il nous donne. 

La conversation, d'ordinaire si 
frivole, si railleuse, de Jules d'Ha- 
berville, fit placè aux sentiments 
de la plus exquise sensibilité à me- 
sure que les voyageurs apprô- 
chaient du manoir seigneurial ‘de 
Saint-Jean-Port-Joli, dont ils aper- 
cevaient le toit à lu clarté dés é- 
loiles, 


CHAPITRE SEPTTEME 


Je hénis le soleil, je bénis la 
June et les astres qui étoilent-le 


ciel, Je bénis aussi les petits 
ciseaux qui gazouillent dans, 
l'air 


Henri Heine. 
‘Le manoir d’'Haberville 


Le manoir d'Haberville était si- 
lué au pied d'un cap qui couvrait 
une lisiére de neuf arpents du do- 
maine seigneurial, au sud du, che- 
min du Roi. Ce cap ou promontoi- 
re, d'environ cent pieds de hauteur, 
était d ittor 
sa cime, couverte ‘de ‘bois résineux 
conservant sa verdure même: du- 
ränt l'hiver, consolait le regard du 
spectacle attristant qu'offre, pen- 
dant cette saison, la campagne re- 
vêtue de son linceul hyperboréen. 
Ces pruches, ces épinettes, ces pins, 
ces sapins toujours verts, repor- 
saient ‘ l'oeil attristé pendant six 
mois, à la vue des arbres moins fa- 
vorisés par la nature qui, dépouil- 
lés de leurs feuilles, couvraient le 
versant et le pied de ce promontoi- 
re, Jules d’Haberville,  comparait 
souvent ces arbres à la tête d’éme- 
raude, bravant, du haut de cette ci- 
me altière, les rigüeurs des plus ru- 
des saisons, aux grands et puissants 
de la-terre. qui ne perdént rien de 
leurs jouissances, tandis que le:paü- 
vre grelotte sous leurs pieds, 
: On‘ aurait pi croire que le pin- 


ceau d'un Claude ‘Lorrainise serait. 


t'po appren- PRET" : pie: 
QE pour Y SPP | Pal tant était grande la variété des. 


lü:à orner'leflanc'et le pied de ce 


arbres qui sembldient s'être dbnné 
rendez-vous  de- toutes les parties 
dés” forêts” adjacentes pour concou- 


d'un aspect :trés- pittoresque; . 


NE eE ic crois {Sur les trente-cinq qui semblaient 
que le vieil ivrogne, après avoir {«i i 


vivaces, il y # quarante ans, 
trente, comme marqués du scean 
de la fatalité, on! succombé un à 
un, d'année en année, Ces arbres 
périssant ‘par étapes sous l’action 
destructive dutemps, comme Îles 
dernières années du possesseur ac- 
tuel de’ce domaine, semblent pré- 
sager que sa vie,attachée à 
existence, s’éteindra avec le dernier 
vétéran du bocage. Lorsque scra 
consumée'la dérnière bûche qui au- 
ra réchauffé lés membres refroidis 
du vieillard, ses cendres se mêle- 
ront bientôt à cellé de l'arbre qu'il 
aura brûlés, sinistre et lugubre a- 
vertissement, semblable à celui du 
prêtre catholique à lentrée du ca- 
rême: Memento, homo, quia:pulvis 
es, 'el in pulverem reverteris,: 

Le manoir-seigneurial, situé en- 
tre le fleuve Saint-Laurent et le pro- 
montoire, n’en était séparé que par 
une vaste cour, Je cherin du roi et 
le bocage, C'était une bâtisse à an 
seul étage, à comble raide, longue 
de cent pieds, ffanquée de deux ai- 
les de quinze pléds hvançant sur la 
cour principale, Un fournil, atte- 
nant du: côté du nord-est à la cui- 
sine, servait aussi de buanderie, Un 
petit pavillon, contigu. à un grand 
salon au sud-ouest, donnait quelque 
régularilé à ee manoir d'ancienne 
construction canadienne. 

Déux autres pavillons au sud-est 
servaient, Pun de jaiierie, el l'autre 
d'une seconde buanderiv, recou- 
vrant un phils.qui communiquail 
par uu long dadol à la cuisine du la- 
gis principal, Dés remises, granges 
et  étables, cinq petits pavillons, 
dont trais dans le bovage, un jar- 
din potager an ‘sud-ouest du Ina- 
uoir, deux vergers, Pun au nord ct 
Pautre au nord-est, peuvent donner 
une idée de cette résidence d'un an- 
cien seigneur éanadien, que les ha- 
bilants appelaient le, village d'Hu- 
berville, . ‘ 

De quelque clé qu'un speelt- 
teur assis sur la cime du cap por- 
tât ses regards, il n'avait qu'a se 
Jouer d'avoir choisi ce poste levé, 
pour peu qu'il aimât les belles scè- 
nes qu'offre la nature sur les bords 
du Saint-Laurent, S'il Daissait la 
vue, de petit village, d'une éclatan- 
te blancheur, semblait surgir toul 
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organes, 
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} douleur, 
a Les malades 
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CUS les maladies 
cireule bien, tout va bièn; les nerfs, 
{rir. ‘Pour maintenir cette bonne ha 

d’un remède qui agisse à la fois sur le sang, 


æs femmes en prennent 7 ; 
qui souffrent de maladies intérieures, de métrites, d’anémie, etc. trouveront Ja guérison en em: 


Celles qui craignent les 
sang'à'se bien placer et pour 


à coup des vertes prairies qui s'é 
tendaient jusqu'aux rives du fleu- 


ve, S'il l'éluvait au contraire, un 
un panorama grandiose se dérou: 


lait à ses yeux étonnés! c'était le roi 
des fleuves déj large de sept licues 
en cet endroit, etfne rehcontrant 
d'obstacie au nord que lès Lauren- 
tides dont il baigne les pieds, et 
que locil embrasée, avec tous ses 
Villages, depuis le cap Tourmente 
jusqu'à la AMatbaie; c'étuient lîle 
aux Oies el l'ile aux Gruës à lPoucst; 
en facedes Piliers, dont Pun est dé- 
sert et aride comme le roë d’Oen 
de la. magicienne GCircé, tandis que 
l'autre est loujours vert comme lîle 
de Cat sos nu nord, la baflure aux 
Loups-Marins, de tout temps si ché- 
rie des chasseurs canadiens: onfin 
les ‘deux villages de lislet ot de 
Saint-Jean-Port-Joti, couroitiès par 
les clôchers de teurs églises ros- 
peclives, 
fà suivre) ù 

Les Anciens Canadiens, par Phi- 
lippe Auberl.de Gaspé, En vente 
à la librairie Beauchemih, Montréal, 
au prix d'une piastre le volume bro- 
ché, 
Érntesreis merneenrenmmnnn eoremmnrmennermnenenmnnnsr) 

Pensionnat de St-Louis, 


Sask. 


Le nouveñu couvent construit an 
brique solide, au village, aux le4 horde 
do la rivière, à l’ombro des granûs 
bols, avec toutes les améliorations mo- 
dernies, lumière  éleatrique,. eau 
chaude et enu froide, bains, cabinets 
âe toilette à tous les étages, promet 
aux élèves le bten-être et lo progrès. 

L'instruction donnée par des Rell- 
gleuses diplomées est toute supérieure 
On y ensoigne tout ce qui est néces- 
saire pour parfaire l'édtication de a 
jeuñesse: religion, sciences ét arts, 

Nous acceptons les filles À tout go 
et les garcons jusqu'à leur treizième 
année. 

. Pour les eonditions, qui sont des 
plus acceptables, sudressér A: 


Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, : 


ST, LOUIS - + - SASK. 


COLLEGE D'EDMONTON | 


… dirigé par les 
Pères Jésuites. 
et agrégé À l'Université Laval 


COURS CLASSIQUI bilingue, À bass 
française, conduisant aux dégréa 
de bachelier et üonnnnt nocèx à 
toutes les carrières, dacerdüne, 
drott, médecine, etc. 

COURS COMMEROIAL en anglais: 
tenue des livres, clavigraphle, #t8- 
nogtaphle, ëte, Collation de à1- 

_ plôme d'iffairen. ‘ 

DOUBLE COURS PRHPARATOIRE 
françuls ot anglnis, préparant aux 
«ours Classique et Commerclal, 

Adresme: fév. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites. 


Edmonton - _« Alte. 


Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Susk. 


Vous trouverez ici ane éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
idéal. : oo 

Le cours d'études comprend le 
cours complet adupté pür le gouver- 
nement de {a Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 
tes_les classes, . 

Lecons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à luiguillé, 
de. dactylographie et de sténogra- 
phie. . 

La Révérende Mère Supéricure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 
qu’elle donnera très volontiers tous 
les renseignements qui lui seront 
demandés soit ar sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récen- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur et. 
des Soeurs Converses. 
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‘Les mières de famille font prendre à leurs fillettes les PILULES 


pour éviter les migraines 


ployant les PILULES ROUGES. OUTRE ER ir aïder le! 
Pa accidents du retour de l’âge doivent recourir aux PILULES ROUGES pour aider le: 


éviter les maladies les plus 


2 


FR ; l ) . É 
CU JOE FABRIQU YA 
LT PRES 


e la femme proviennent d 
l'estomac, le coeur, les reins, 
harmonie dans tout l'organisme, 
l'estomac et les nerfs, 


Pensionnat Notro Dome du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask. 


Dèsirez-vous donner à vos enfants} 
une éducation soignée, un cours d'é-|| 
tudes tel que deiandé par la pro-|i 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro-|| 
vidence, 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enscigne la musique, | 
le dessin et les travaux à l'aiguille |} 
de tous genres, ; 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à ln carrière de l'enseigne-|| 
ment, trouveront dans cette institu-|| 
tion entière facilité pour.se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effets elles sont done admises 
à tout âge; les garcons sont acceptés | 
jusqu’à leur treizième annéo, 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende. Mère Supt-}|| 
rieure. 


Quand veus avez besole, 
de bois de construction 


portes vitrées, cadres, moulures, 
ciment, chaux, plâtre, lattes, . 
bardeaux, poteaux de clôèure, 
argile réfractaire, lattes métaifl. 
ques, bols franc pour plancher, 
planches & lambrls, charbon A 
forge, poll pour plâtre, tolturo 
préparée, papier pour constiue- 
tiohs, bols où charbon, . 


Téléphonez au No.2738; 
notre camion vous apportera à 
l'instant ce que vous désires, 


N .. DEL OT tr te Dour un AT e 
es Enfants Heureux et Sains 
ainsi que les grandes personnes se trouvent 
dans les maisons, où le . 


N Mt IN sr un 
N PE Le 
et DR. PIERRE © | 
est le remède de famille. [l cstla première aile d'une mère; quand 
l'un de ses enfanté se sent malade. [l'est sain et digne de confiance. 
Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
à 1 Etrangér, * ‘ h . ‘ ‘ ‘ Ÿ ! a Ï ‘ 
.! Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut étre donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes ét vieug 
de conëtitütion délicate," 
Les droguls vi ne le fourhissenit pas, Pour tenscignemente Gcrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2601 Waohington Blvd. * " ‘"" - " ! CHICAGO, ILL, 
oo "(Délivré libre'de 109 draits au Canada) :" Fo : 


@ 


ANADIEN 


Messieurs les Fumours de Tabacs Canadiens, profitez de catto ans 
nonce pour acheter votre provision de tabac en feuilles.  Quélité 
garantie où urgent remis. cc | 

| 


Dee moon med 


260. ln livro 


‘Grand Rouge de première quullté érsssssesenese ; 
260, la livro 


Grand Havane de première qualité, doux ...... 


4 
se 
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i 


Petit Canadien, première qualité, fort ...,,,..., 2860, là ivre L 
rétit Rouge ou Petit Havane No. 1 .,........, ‘900, 1e lv Eh 
Grand Turo Extra NO, D esse lose 280 là livro 1. 
Rouge Quesnel No. 1 ....,44..4.scses.ses 850. la ilvro ñ | 
Quesnel on Parfum d'Italle No.:1 .........,.... 460. Lo Hiveo  ‘ | 
l'eutlles étendues, grands tabnos No, 1 ....,..,. 800, la livre  Ÿ 
I 
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que {fe ferrage des 


noug nous tenons assez frais pour 
accomplir notre onvrüge À ln sntia- 


faction de nos clients, Te publie est 
ordinairement exigeant et notre noll- 
tique est de n'employer ‘ane les mel. 
leurs mécaniciens ot de fixer nos prix 


aussi bas que possible. 


pesemereneametianeensneenet 


11ème (Rue Est Princo-Albert. 
: à sa LR RUES 


EU tt 


, 


e la mauvaise cire \ | 
la tête n'étant pas congestionnés ne font pas souf- 
il est nécessairé de faire usage, à interva lés régue 

et seules les rs 


ent la.circulation.et décongestionnent les. . à 


ROUGES pour leui assurer’ une bonne ‘formation. 


périodiques, s'assurer. des époques. régulières . et ‘sans | 


dangereuses... | LL LOS 

CONSULTATIONS GRATUITES... Les médey, 4}. 
cms.spécialistes de la Compagnie Chimique Francoe 
Américaine , donnent des consultations gratuites à\ 
uteg les femmes qui viennent les voir ou qui leur | 


: 7 AENS- écrivent: : ie ee. 
Ÿ - M æ ct Û " TS 
Û _ . Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîle: à 
à nt ae ce à A LE Gt tt pee Tous les.pharmaciens et les marchands de rémièdes ;.& 
à LT PR PE RE ECTS LA Ttentt k les oñt, : Cepéndañt si quelqu'un né pouvait les trous À ) 
à | PEL Re RÈRS FOUR LA 7 ; ver dans 46 localité,"nous les lui enverrons sur récépe 
D À Z cymonchtetianeo Ménage trares] | Aion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCOs À 
À "FT facounilé de.la boîte des Plliles Rouges  : AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montvéel, Ÿ 
bas EE DPI SALES ISE CREER LL: 
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Ë LIRCE- A. li SE @ mes tre élévation au trône épiscopal dc comblée de la So-l "2: voie, 1.96, Bcurre de ferme ........ #0.25 aux bonnes inventions, Leg in. 
een Le 28 septembre, les parolsslens| ic aibert o: nous nous sommes |. À,la récente assembife ra gl .Seigle — No. 2 C.W., 67°1-8. Beurre de crèmerie .....50.38 ventions de mérite ont édifié dus 
Ce EN NET AR Île des i de Howell se rendalent à Vonda à | ects de cout coeur aux fetes in- |Ciété des Nations, à Geneve, T1 rene ? 14 mamans RUES musee ense ee 80,25, fortunes, Ecrivez aujourd'hoi 
Gnvcnton annuelle Ges 1nSe|rehcontte de leur évéque, Mer Pre |éomparables de votre consérauton et [question du ‘désarmement. Marché : : de Wi Charbon, la tonne .57 à 810.50 pour recevoir la liste des proie 
LR 20 er, eme | 3: Qt lent À . comp es qe v ” sort d’ { 4 ésenté que, par arcne aux animaux de AT- De 3 à 58.50 : l'invc ti TS Projets 
7171 tuteurs d'homme, qu'ils ramenalent on triom-|4, Sotre intronisation. Aujourd'hui, |SOTt Gun rapport prés 16 . Bois, la corde ......86 à 58.5 l'inventions et nos circulaires 
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nue jetdi &t- vendredi, Side or e e, le passage du représentant de Ko Date Fa Joe que nous procure sa prés P: e. et cela en l’apsence du pacte |. sacR Sos. : pouche: es de choix, Peau de chesai PRE .$125 TERRE A TE PRE aie milices 
miéthodiste, sos la présidence del: &{wneur, L'aïeule, trop vielle sence au milieu de nous de garantie, maigré les difficuités | 9,49 4 4.00. . _ | .p de bocuf . 0.7 ns Fridcc-Aibert, 49 2. 
HW. Chäpman, principal de T'é- sence où m us. Porcs de choix, $10.50. SAU QE BEA serres rtete cres en Culture, 50 en foin, mai. 


ex i Sté de paix, mal- 5 à ca { , 
d'exécution du traité de pais, © Brebis de choix, 58,00 à 510.00 | cemmpeemeenmewmmmmm | 501 Presque finie, 2 étables, grai. 
neries,. Donne eau en abondance 


i i alicré ses char- : en no ne ptet NÉ À 
DORA SON Fos Rs cela. on BCE ON DEMANDE — Une institutrice] ‘Très bon marché pour comptant. 
ges coloniales, Apres fé Marché détail de Pri pour je district scolaire d’Emiie-| En‘ réglement de succession 
“iendra encore accuser la France farché au détail de Prince. | PT Sossédant un certificat del Adresse, H. La Hero jocession, 
ï En ù y, ‘poss ertificat de resse, il. i Îte 245 
d'impérialisme, Albert 1ère, deuxième où troisième clas-|  Prince-Aibert, Sask. ” PE 

se. S'adresser à JL Bal, A |" "TT 
voine, Île minot.:.7.,7.50.40 bertville, 57-361, s. HOFFMANN, veuf, pas d’es. 
son, 10 Sac ...,.,...... ER fant, ai une belle terre à Winter 
Moulée, le sac 5128 |DACTYLOGRAPHE — Remington, | j'ai 65 ans et désire correspondre 


Y Vu { our se mettre À genoux, appuie sur 
cole "Cénhaught. À cette occasion Don baton le -hoids de: ses 90-ans. L'é 
difel$ "concours étaient ofganisés l{eaie très impressionné par cé. spec- 
enfre'lès élèves des différentes éCO-iacie, descend de voiture pour bénir 
les.” L'école sépatée a remporté les bravrs gens et leur parier. _ , 

le prix pour le concours Ge) 7, -tfiage de Howell est décoré 
choeurs. (C'est un élève de la mé |comre jamais nous ne l'avons vu de- 
me école qui a gagné le prix des 50- plis qu'il existe, Trois arches üe 
listés du cours primaire,, Les jugeS{tjomphe, avee inscriptions magnifi- 
du concours de chant étaient Mmes [oues, drapeaux sur toutes les résiden- 
J. £: Morrier et Donald Hawkin etices, votre même sur celles des juifs. 


‘Notre paroisse ‘de Hovrell, Monsol- 
gneur, n'est ni j'uno .des plus popu- 
ieuses, ni June des plus riches de o- 
tre diocèse, mais elle a peut.être un 
titre particulier à votre ‘soilicitude. 
C'est une paroïsse que d'on peut dire 
exclusirement  canadienne-française. 
Aussi les traditions françaises et ca- 
tholiques de nos ancêtres, grâce à nos 
efforts, s’;7 conservent-elles sans trop 
de dâffficuités et ne cesseront d'y fleu- 


ré de jour jigations interna-| 1 101X, 56 
gre de lourdes obiigatior Moutons,; 94.50 à $6.00, 


L'abus du revolver 
Le Congrès des avocals amé 


. GW. Tikle, Le programme def : à huit heures du ma- À f Remi Ai 09 ans  COi 
ns EN don s'est teFminé par une Len on me Fertit ou dans la bonne |rlr, nous l'espérons, pour le pius grand cains, réuni à San-Francisco, a an- Re Er Pd bon qu'un neuf, der rl mo- ane ee 45 à Que pour 
Ty A lèves, teîla non . honneur de notre race et de notre re-|f<tfis, “ie ets éle, à vendre-a moitie prix. asee 4 M. 5. Hoff. 
Pin sccrétai de Fe 1 paroisse, hommes, demmes et |1iSion. noncé que les Etats-Unis étaient la PETITES ANNONCES Merchants’ Hotel, Prince-Albert,| manñ, Winter, Sask, : °° 93 p 
M; Jules Casgrain, secrétaire de e 2 Pa ' ' Notre vénéré pasteur vous dira jus- [nation où le crime était le plus fré. Sask, . ee ere SE 


ne 


= 


quent dans le monde. 9.500 assas- 
sinats l’année dernière, tel est le 
nombre record, Ce chiffre anuuel 
nest jamais descendu au-dessous 
de 8.500 dans les dix dernières, 
années. | 

90 pour 100 de ces meurtres sont 
cormmis par Île revolver, 
Les avocats proposent que la fa- 


l'école séparée, a offert denx.mé-|enfants, avec une piété. admirable, 
dailles qui seront décernées au con- {s'approcher de la Sainte Table, pour 
cours de lan prochain, -- [recevoir de la main de leur évêque le 

Lu Dieu de l’Eucharistie, À dix heures, 
grand'messe solennelle, magnifique 
sermon de Monseigneur. 

À trois heures, bénédiction d'une 
cloche. L'assistance était admirable, 
Parmi les parrains et marraines, on 


qu'à Quel point nous répondons au zè- 
le qu'il. déploie dans l'oeuvre de no- 
tre sanctification. Si nous ne lui don- 
nons peut-être pas toutes les. consoia- 
tions spirituelles qu’il serait en droit 
d'attendre de nous, nous pouvons du 
moins nous rendre Ce témoignage 
qu'il est entouré ici du plus grand 
respect et que ses vertüs et son dé. 


=. _ u — {MIEL PUR A VE E . 
FERME A VENDRE — Belle occa- | DATÂTES, PATATES — À vendre . F NDRE — 
sion d acheter une ferme au Ma-|  }} char de patates, excellentes Nous vendons notre miel, 
nitoba, dans üne paroisse cana- 1 hé. S’adresser à Ed- tt ; Nu 
k f pour le marché, S’adresser cetle annee, au 
dienne-françcaise, 380 acres dont inond Tremblay, Debden, Sask, $10 50 le 5 isse haue 
. Ve ca ° ë 


sou en, cultures 150 açres de la 3ip 
our d’été prêts pour la prochai- ‘ ec . . na 
ne semence, matériel de ferme = ; caisse contient six chaudiè. 
en parfait état, huit chevaux de TERRE A VENDRE — À 8 milles! res de dix livres. Maison 
iravail. Cette ferme est située à de la ville, spécialement adaptée ‘ 


< ". | _ 24e - 
Nouvélle’industrie en perspec- 
| tive 


Nous avons eu le plaisir de re- 


cevbir à nos bureaux M. Emilien |remarquait: \'Hon, Dr Uhrich, secré- vouement au service divin sont pour Les ! 
1 tréal. Notre com-ftaire provincial; M. et Mme James , ; ne brication et la vente des revolvers 1 Le 

Bélanger, dé Montréal en vue d'y Hogan, M.P.P.; le Dr Desrosiers, de lion Tobjet d'une constante édifica- soient transformées en monopole} un mille seulement de la gare et| pour l'élevage ou la laïterie, tou- Saint-Joseph, Otterburne, 

étudier és chances de l’instaliation Saskatoon; le Dr Beaudin, de Cud- |” es parotssiens de Howell sont fiers d'Etat. du couvent £lle sera vendue avec ie sclôturé a quatre fie de en Man. 

d'une: manufacture de bonbons, |orth; le Dr Hamelin, de St-Louis; | ir pour curé l'un de vos prêtres 2%: a a nobilier de maison pou entre français, san mille. de TE 

Après 4v6ir examiné les conditions Île Dr et Mme Longault, de Wakaw; jé Lins distingués, celui que yous- , : … $10.000. #4: 0. ECTRP ant € de cole, , ñ marché pou co pta E | 

dans Îes principales villés dés trois | M. et Mme de Lagace. Aù choeur, | éme, Monseigneur, avez choisi pour Marché aux. grains de Winni- reste avec ac ité de jriemen S. ou à grmes ; a resser au a Ce dont üne maîtresse de mai. 

provinées; $a préférence vä à Prin- inessieurs lés abbés Oueïlette, curé de|1;; confier, en votre absence, l'admi- e adresser à Casier 2, Le Patriote riote de uest, ringe à ert, son est fière: D ! 

ce-Ajbert, ét il se propose de nous| Wakaw; Hamel, curé de Bonne Ma-| tion du diocèse. peg - 3 es couver- 


_ tures de laine propres, dou. 
=| ces et moelleuses et du linge 


bien blanc. LA POUDRE À 


BET AIL, BETAIL LAVER LE PAGE fait sim. 


revenir Jl'innée prochaine pour y{done; Soyer, de Vonda; Mollier, de 
établir cette nouvelle industrie, St-Denis; Schmidt, chapelain de l'hô. 
- M, Bélnnger est un memhge actif [pital de Humboldt. | 

du Cérclé des Voyageurs catholi-| A 4 heures, ‘le Dr Lavoie réunis- 
ques de Montréal et 11 nous a été [sait chez lui ses confrères, en compa- 
particuliérdment agréable de re-|gnie de l'hon. secrétaire provincial et 


Nous sommes également fiers, et 
à juste titre, de notre magnifique cou- 
vent, que Votre Grandeur va daigner 
bénir demain matin, Cette institution 
remarquable, avec l'éducation fonciè- 
rement catholique et française qu'y 
dispensent nos excellentes religièuses, 


Blé — Nord. No. 1, 97; No. 2, 
95 7-8; No. 3, 90 7-8; No. 4, 88 7-8; 
No. 5, 82 7-8; No. 6, 74 7-8; four- 
rage, 66 7-8; voie, 96 7-8. 

Avoine — No.2 C.W. 43; No. 3 
C.W., 40; fourrage Nn, 1, 38 1-2; 


plement disparaître la sale. 


buene gear nets ee 
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cueillir de sa bouche des détails [de MM. Hogan et Bilinski, préfets des , 3 
intéressants sur la vie de cette vail- [municipalités de Bayne et de Grant.|jes filles de la Providence de Saint. | NO. 2, 35 1-2; No. + C.W', 51; re- | | | UT E | 
Janté orgañisation. Les échos nous sont parvenus qu'on a |Brieux, est le meilleur gage de survi. |ieté et fourrage, 47 3-4; voie, 52, Nous achetons n'importe quelle sorte de bétail au plus haut prix du te. aut moins d efforts 

+ ténnnece 58 : traité à cette réunion d’un sujet-de la | sance pour les nôtres dans la région . LL … marché, | pour laver. Donne L. Haies | 


entrlus heute importance: l'établisse. 
ment d’un hôpital à Howell. Ce qui 
confirme nos soupçons, c'est que déjà 
le conseil de ia muicipalité de Bayne, 
1 GE ont guère dincérét à Howell 

3 : A qui non re n ré ü ÿ , 

pour Tisdale et Arborfiela, puisqu'ils ont leur hôpital à Humbolät, 
.= L'anniversaire du sacre de $. Vient d'approuver la régolution pré- 
G, Mgr Péud'homme, qui tombe Île |sontée par le comité de l'hôpital. Nous 
28 de ce mois, sera célébré le 25|ne pouvons nous empêcher de félici. 
PR pliée _grand’messe solennelle à ter le Dr Lavoie pour cette heureuse 
a éhthédrale ef un banquet du cler-}jdée, Nous aurons enfin à Howell un 
és; La veille, il y aura un concert beau pensionnat, une école publique 
donné dans la salle paroissiale par | (High School) et un hôpital. Notre 
le choeur. de la cathédrale, Nous | évêque nous a fait très gentiment re- 
eu'repätlèrons, °" ]marquer qu'avec tout cela, le nom de 
.w, M, William Gross, représen: Mowell devrait être changé pour un 
tant : de- la “Winnipeg Church nom plus français, Notre conseil du 
Goods”; était de passage à nos bu- [Village ge s'ést pas fait'tirer l'oreille, 
reaux . In semaine dernière, 1H alet à se réunion du 7, uñe résolution 
vendu toutes les fournitures pour | était passée demandant que le nom de 
la nouvelle église de Marcelin. Howell fût changé en célui de Pru- 

— Egulement de passage, M,|dhomme 

François Savard, de Boutin, Sask, Er 8 héures, grand banquet au cou- 
Lee, M, JG, ‘Philion, qui résidait à ent, auquel assistait au delà.de 160 
pénéeAlbert “Aqpuis rente ans, En no Ma ee pa ve 
vient de nous quitter pour aller à ligleuses eiles-ménies À 14 .fm du 


; or ne du neuf aux étoffes délica- 
Venez nôus voir, écrivez ou téléphonez 2922, tes. Ne fait ni rougir ni cra. 


È quer les mains. 25 cents 
_ WEINER & LEVENE | ‘le paquet chez tous les épi. 


a The Royal Ktables, Prince-Albert, Sasgk. 5 | ciers. Manufacturé à Prin- 


ce-ÂAlbert, . 


o 


et. nous comprenons pourquoi vous a- 
vez voulu fui conférer vous-même les 
bénédictions de la Sainte’ Hglise, | 

Cette journée restera mémorable 
dans les annales de notre paroisse; 
elle va être pour nous la source de 
grâces abondantes, Puisse cette pre- 
mière visite, Monseigneur, être sui. 
vie d’un grand nombre d'autres qui 
réjouiront toujours vos ouailles de 
Howell et apporteront chaque fois à 
votre coeur de père de nouvelles con_ 
solations. 

Monseigneur répondit en termes 
très chaleureux, disant qu'il était con- 
tent de-se trouver parmi les siens qui 
n'avaient rien négligé pour dévoiler 
leurs sentiments d'amour et de piété 
envers leur premier chef du diocèse, 
Il remercia grandement de leur géné- 
rosité. premièrement notre curé, qui 
avait été l'âme de ces fêtes, ensuite 
les principaux organisateurs et tous 
en général, 

{1 eut un mot spécial pour nos bon- 
nes religieuses-et nous encouragea à 
faire tout pour pouvoir les conserver 
longtemps parmi nous, disant que c'é- 


… $, G. Mgr Prud’homme, 
tourhée, Hästorale depuis quelque 
tetñhps daté le sud et l’ouest de son 
diocèsé, vêt rentré à Prince-Albert 
hier, Hi, repattira dès vendredi 


Comment se sertir de 


| La Poudre à Laver | 
“Le Page” | 


1o—Mettez dans l'eau chaude 
la quatité de ‘’Poudre” né- 
cessaire suivant la dûreté de 
l'eau. ‘ 

2o—/Frempez le linge dans cette 
eau tiède, adoucissante pour 
15 minutes, 

| 3o—Lavez à la machine ou à la 
main en ajoutant une petite 
quantité de savan de castille: 
(Ce travail ne demande : que 
quelques minutes). 

40o——Rincez à l'eau claire, tiède, 

* aûditionnée: d’une pincée de 


Poudre “Le Page”. : 


Toute l'épération ne demande 
pas, plus de 80 à 40 minutes et 


Beaucoup d'activité dans la ville. 
La construction but son plein et les 
préparatils pour I réparation de l'E. 
glise catholique s'exécutent, 

—:M, Louis Veillard, un des culti 
vateurs de White Poplar, a eu le pmal- 
heur de voir détruire bar le feu son 
étable remplie de foin, ainsi que qua- 
tre chevaux, pendant la sbirée du 28 
septembre. ‘Personne ne connaît l'o- 
tigine du feu ‘7 | 

+ On 'appretid aveë ‘plaisir que 
Me Bérnadetiée Tisher .se rétablit 
Promptement de l'opération qu'elle 
vient de subir°à- Melfort. Nous lui 
souhaitons un prompt retour. 

—MM. Jacques et Leblin, de Garland, 
sont venus s'installer parmi nous. 
"= Tes battages avancent bien; Îes 
cultivateüre-sont bien satisfaits de leur 
récolte, Le graîn est. très bon: l'a- 
Voirie donne de, 60 à T5 minots à J'a- 
dre. ° 


cherche de lu meilleure “Pou. 
dre, en même (emps qu'ils vi- 


s 


. sent à la plus stricte économie, 
‘ordénneht Lu Poudre à Laver 
Le Page par sucs de cent livres, 
parce qu’elle est le véritable an. 
tidote des eaux düres. . 
Elle est économique en rai- 
son de la petite quantité qu'il en 
faut user — au’elle_réduit des 
deux tiers le coût du savon et — À 
qu'elle est: antiseptique. pour Île | 
) nettuyage des ouvrages de boi- 
serits, lits, planchers, tables, etc, 
La Poudre à Laver Le Page 
fait tout cela! Fo 
Fabriquée eu Canada à Prin. 
ce.Alberi, Saskatchewan. 
Patentée en août 1918 pour 
tout le Dominion. 


] Vos détaillants vous 1à procure. 
ront à 25e le paquet. 


FRANR RÉBEN 5 La Maison de la Qualité 


915 Avenue Centrale 


j . À., rejoindre sa. femme { e inge 
YidprinGe An rejoind Éomphribte banquet le Dr: Lavoie, au nom des pa-|tait la pins grande bénédiction que|f} vous aurez du beau linge bien - - = . . - 
est âgé ‘de 80 ans. Jusqu'à. ces roissiens’ de Howell, a présenté l'a- |l'on pouvait recevoir de Dieu pour no. |} blane, doux au toucher. N re: olusi d d / illé ‘  . 
jours- derniers encore il était em- | dresse suivante: e tre paroisse. Ni les’ mains ni les tissus ne : ous avons encore plusieurs pardessus lourc 8 déparei lés pour 
ployé au bureau des hypothèques. Monseigneur, . tu ee Le lundi, pour clôturer cette fête, |Î] sont affectés. hommes: que nous avons fixés: à un prix qui assure leur vente ‘ 
TUE sde: " : C'est avec Tes sentiments d'un. pro- |les religieuses donnèrent un joli con. - RAPPELEZ-VOUS : RE o + efr' ° nr: : +. ° 
tre “CARLTON Sask. fond respect et, d'une douce aïlégresse | cert qui fut exécuté on ne peut mieux. “4 ke * immédiate et qui signifie pour vous une réelle économie. Ce lot de 
‘ & > ask. que nous vous souhaitons la bienve- Mardi matin, visite de l'école publi- —Que La Poudre à Laver Le } $ s} 4 cet DAS] 1 
Un ————— ñue au milieu de nous, à l’occasion [que Mgr Prud'homme promit .une ” Page est l'antidote des eaux pardessus comprend tous ceux que nous avons en magasin depuis la 
.M.-Gustave Mandin, de Carlton, .se de votre première visite officielle dans médaille d'or È l'élève 1e plus mére de l'Ouest; ‘ cernière SaiSON, chinchillas avec cémtiure, pardessus en tweeds gens, , 
retirant de la culture, met en venñte, [noire paroisse. eu, ant pour lé français, ‘Puis eut lieu Qu'elle est fuite exprès pour À : et ceinture : à No £ il ir 
absolument sans réserve, tout son rou- |‘ Depuis dongtemps nous -ditendions [la bénédiction ‘du couvent. ° Vous Motament qu'élle fave, Æ Jlster avec collet large et cemture complète. Nous avons AUSSI PAT. ” 
jant de ferme, comprenant toutes ses |éet Heureux jour qui nous permet ‘en. | ‘ Monseigneur nous a quittés. ensuite Valtuio tout, antissotize et dat dessus bruns et derniers modèles, avec-demi-ceintÿre ou ceinture com- , 
machines agricoles, presque À l'état }fin d'approëher Votre Grandéur el de | pour Saskatoon où:}l a été conduit en sûre et économique: èt T : } ent iusau'à $ î 
de neuf, ainsi que tous ses chevaux. Lui exprimer” "os sentimerits de piété [auto -pour le Dr Lavoie, - dre et Économiques : plète, l'ous ces pardessus valent jusqu à $40,00. . ! 
Le vente aura lieu à Carlton le 26 [filiale ct de sMtère attathemènt. Avéc}e  : —— Rs Te Routeurs Fes lAUREE € Ch ue d du à 
bctobre. , | tous les fidèles de notre diocèse nous 'S LR ' -haque pardessus sera vendu 4..,.,,.. 040.000. & 5 09 
à HUDSON BAY JUNCTION, || Sénre nopiaux et 1e que P “. 525.00 
institutions, qui sont à la re- ‘ ent vo. . ot ee 


Chevaux, bêtes à cornes; poules, tracteur Ford- 
| son, foin, machineries, wägon, démocrate; sleighs, 
ll: ameublement de maison, machine à coudre 
Singer, 200 minots de blé de semence. - 


#".{r, -à la ferme de Frank White, Davis | 


HRCEPANNSTS 
«a 


. mg if: 
 An:concours de ponte qui a lieu 
actuellement”. à là Ferme Expéri- 
mentale du Canada à Ottawa, uné 
poule White Leghorn, connue sous 
e 


ou 


LE TEMPS DE LA RECOLTE.  . | 


. .[ L ‘ 
ONT EN MAINS UN GRAND ASSORTIMENT DE. MARCHANDISES POUR 


UT 1 12-47-26, O,. 2. à : numéro 376, a pondu un ocnf 
; E2 1 y Ù chaque jour pendant quinze semai- Cou e-Circuit ' .. a . . 
| , . nes consécutives, Ceci est consi- P alité éri ‘ cu ‘ 
& milles -nu ‘sud-ouest de Davis, à 10 h, précises . déré comme.un exploit extraordi- ° “ Qu ite supérieure dans oo . s 
: N (Füse Plug) . So ou 
SES F 


naire, Jusqu'ici, on a été invapa- 
ble de signaler ‘in cas de fécondité 
aussi remarquable, 


ANIMAUX 


- +, JCheval,:5 ans; cheval, 8 ans; cheval âgé, tous pesant à peu près 
4,250: T0 bonnes vaches Jaitières Hoïstein; 10 veaux; poules, dindes, 
les, . 


REMPLACABLÉ DE 


6 Frères 


Salopettes pour hommes : 
+. Gants detravail  : 
Chaussures et Chemises 


Tapis. cirés, couvertures, oreillers, serviettes, vaisselle et. couverture de” lits. 


rat ii . ‘ MAOHINERITES.. . .. ae 
-::8 Tracteur Fordson et bissoe spécial Oliver, :14 pouces: maissonnen 
£&e MeCormick, .7 pieds; faucheuse- et râtenu Frost & Wood: packer 
Bemoir, ‘herse à disques; herse à dents; charrue À vasser;. cultivateur 
, 48 jardin; crible, etc... Pompe et, 18 pieds .de tuyaux de 2: pouces;” 
Wagon, boîte à grain, rack à foin, démocrate, bobsleighs; harnais, banc 


: - Le tout à des prix assez bas pour vous satisfaire, : -- 


: VENEZ NOUS VOIR ET COMPAREZ. 


RO RSS RE EE SR QE EE is HSE EN E A 


4 


Vous éconcmiserez en venant à notre | 


= 4 


PERAGE PREOIS | 


-Un coupe-cireuit: Simplicité 
fondu Se remplace en quelâues 
HA secondes, ‘au prix d'un timbre, 
fl Süreté et économie, : - © | 
HN . Depuis leur récente. iñtroduc- k 
IU tion sur le marché, les coupe. ff 
I eireuits Simplicité ont remporté: 
des succès merveilleux. .": 


à 2 -brûléurs; assiettes, juste 
ndbre."d'autres articles ‘ 2: 17 re Te ne 
. CPR] “ . - re . 


+ 


Four nouveautés pour partis . 
venez nous voir, nous ‘avons un : 
âssortiment entièremënt nou- 

. veau. :, 


EURE MINES 


GuMUstbortant garantie, intérét.de 8 p.c. : Escompte de & p.c, sur les | OT ed LA FTR : | . Ceux. qui s'en sorvent. réall- il : 
u l , AE \l gent des économies -surpreñan- | Den” Fe 
(mére an y |] … Téléphone 2547 RC ue UT 
Téléphone 2708, 0... FRANK KISBEY, £ncanteur. |] 2% fe et Se AVEZ-VOUS LES:VOTRES? SES À 
tt SES DUT + GUVERT'LE SOIR Eu vente dans to 


men Â 


ê ss. 4 . 
Te CRE a seen RER m Re DIU mE Se NE = 
a ‘ 

sh. 
. { 


